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M~e LIVINE MERTENS 
IJ«and •:n son9c au bouleversement que Richard Wagnel' ' 

"'T•/mrtn urms l'arJ l1J1 iqut·, on :se demande conunenc 1.c. 

•liab/c 1l'lw111mc 1••11'1'111/ /1 1e<l/1:;1T ce quïl voulut. Luis­
~rm~ lc 1·6/ë estl1é/11111c, qui esl co11n11, et n·l'rtl'i.rngeons 
'f"c I~ uit~: pmtiq111. La srhwlogœ 1·s1 rcnouvl'iée, une 
/i·d1111q111• 11tco11111r1m/Jll'l11er1t plits jortc, u11 sai:oir musi­

wl 11~ro1117w1abl1·111,.111 11/11s 9rand so11/ t;i;1gés d(' ., Î11$lru-
111•:11 t1sl1·s cl de.~ dlfrnte111·s, solistes d l'horistes. /,!',, chan-
l1·111·s - •1 / J 1 · • 1· · . • ' r·s 11r111t,.usps. son/ so111111.1· a 1111c 1 isri-

111111' r19uurr11se. 011 lem· demande fllu., que c/11 clt:t·our­
""'111: 1lc l'ubn1:9atio11. On si; rc/)l"ocnlr it pein1. auto111'-

' 

1: "t~ ' 11 111w1drs al'ftstes du bel canto, une 1\lb1111i, une 
i ue in /l If. ' 
( u a 1, s a11u11çcmt au bol'd d1· lu rr1111p1· 7t0111 dévi-
. ' ,. tra ·11 11qu1 cment. romme au co11cert, !nu grn11tl 11ir sw· 
1111 ucco1111J(Jm . · · ( · . .,.1cmrn1 rn guitare ; - mais 011 se ts n;pre-
~fllte enr·o1• b · · / f, r 1e11 111u111s c iantaiil, pai-dt•ssus la ra ale so-
?111',,.e de l'orchesfrr 1vagnéren, le [inale d11 Grépusc~le det:i 

h'UX t ' l. ·.,; · <:~I 1 auwnt ,, 11 1 heval, ci tr<n;crs la mpeu1, i:c1 s un 
;w e1· Hlcandesl·rnt ' Et du p1imo uomo. de la prima 

c •Jfla asurv1s. 07! r l'Îop à l'l)tfU.SÎ<Jll 1i/11s f"llCOre · f'cttate-
l1111tl 0 . . ,, . . 66 

1 ~ n t111agm1 111oms q111· tout 1111 Tfofnni fl•·c11/1lanf 
~.;uet 111

•·
111

•1•
1 • au tf1 1uiè111c acte de Par:.il"al. immobile l'i 

' fo ilo. 10111111;; au public durant quarante mmutes ou une (/ · . . , . . , 
mi:m >nstme hlsson zouant tout le /r01s1èmr acte d11 

-.1 e ouvioge, pour di1·e deu.c mot~: « Senir, urvir ! » 
n • u /i?1111 de t/lf• rie la r n11111ositio11 d1·s rôles. /,; rhange-

•n1t 11 r.•t . I • , . 
. " JlflS 11111111~ yrmtd. l,rs grm11,; roles d1 I OJ1ern onnp11 1 , • ; • 

l'a 11 
•
1 / rai rr·11t · pas 1/e n11elq11es 111011/1·s u11·111 wfi/n : 

11tant l'i•/ · ., 
loue/in t 

01 1euJ', le pèr1· nol>le. l'héi oïne dolrnfl' et nt,. . do 1 
l'nmourru · . ~s e genre lé9er, le /1~r.'1on 91olesque. 
111, , 1., x gol1 cœur. la soub1 cite malictC1t.se. Dans LI' 
;,,,1;1

1
•
1

1 
11:'11l 1•rt1P. Ir·.~ perso111wr1rs sont 1.-ien au ln ment 

,.0118
11 ~ •w•.1si·s, clu11;u11 rl"eu.x !'fig;:, r{p 111 pari dl' l'rt»listr 
c1e11ctP/I r . / / . . . l' lit; 1 1 l · • 11111· 1·/u1 e ps11r l()/og1q111 seneust· et nu-
o a a1· ··e lu' l ! l ·11 f 1 t 1 1 11 1 a vc1 r dans 1111 aulrr rôlt. 

<e/~ i doui rr/a en vue d'un public au1r1·111n1l r/ifKi1 ilr qur 
1111111liq11 

t'Ofé de.18.50. les emballements de la 71hiodr ro­
t j1 18111 ue ~nt /ait place à unr {roide o/JieC'lit•il.é, à 1111 scPp-
8 ,111111~ j'" 11 est 1111•111e pas /1111io11rs inlrl/igcn(. 1111n q111 

C . 
1 

· numidri tf1:1ai/ a 1111e a11al11~1 i111f1Îlor111/i/1·. 
i•u P1111nr·nt ., . . , ' . 1 

<'11<·or • / ' 1 sPrait 00111 tic prr:tn1i/rP que /on .~ait 
' ,. ''lllf Pr • · · f tr6p I •

1
• CUI/li/Il at1lrC'/01s. Les 1'111tl1·.~ .~TJlll 1 ernwrs 

w 11'•'8 et l · (dont 11• es wfe111pfra11crs or,./11•.,tra(ei; modrrnc" 1 
u9ner lue finitiate11r) ont tôt [ail de compromet-

Ire les plus belles voix. ,\ous ne vc1 mus plus de ces a1 • 
Ji,;t1·s fo11nrissa111 t11·11tc 011s rfr n11T1r'U". comme 011 en t'll 
autrefois . .1fais si e bel canlo qui lit la ,qloire de Bellint ~l 
de il01t école est mort, i l a t:ll 11vantnycus1.:11tent re111plt.t1 1 

par d'aulrrs éléml'ltls. !/art r!"rwfrittrd'lwi i1n11l1q11e wr 
l'artiste tm en.semble de qualités, une énergie, une somme 
de travail, une 1·éllex1011 el unr pe1·sévémnce dans l' e{[or/ 
qui lui confèrent un 111hi1t: incompwrableme111 supérieur 
ri celui de ses di-vanc1crs . Et qua11d. dcv1mt un public e.r 
yea11l el blasé comme celui du Théâtrr de la Jlo11naie, un 
1irtiste parvient, dans une longue séne de rôles, à réttnu 
cl à grmfcr tous l es su[lrages, rcla suppose un talent et v11 
r[[ort di911es d'être honoré.s. Tel est 11• cns de Jfl le l.ivin1 
lfrrtens. 

? ? 1 

ll lle J,11•ine Alcrlc11.ç est née à AnrlTS en lOOl (Le 8 1111-

vonbre. pour cP11.r qui aiment les p1·ét1i;w11.s). Sa 111èr1., ' 
llu:erso1sr, ava't /ml des études co11111lètes de cha11t 11 / 

Consei valoirr de Pn1 is cl elle se deslÙLail au théâtre, qu"" I 
l'ile fit la connaissance de ,jf. Louis Alcrtens, ofiicier 1 • 

11lll1'Îllc, u1nlemenl anversoi.~, qui l' 1:pousa. Le i1·u 11e Ill• -

llll{JC SC fi.ra d"abord à lku.rrlles, 111âs a O'lf'llrlr. 1111. 

.Il . . llll"tc11s [it partie rie fat/111inistrat1<Jtt de la 11w1i1u· ,,, 
{f:"tul. (,'',.si prnd11n l un sr:jnur que .lf 111e Merten.\· )ÏI 1·/i1:. 
·"·s pai·e1tts à Anvers que naquit Livine, la juture artiste 
,Jr. la .llon11air. 

/ln 1008, la [iflette perdit sa mère. Son pèrr, qui '"'" 
11ai1 tfp qnilltr [I' scrvire de l'Etat pour prendre un co ... 
111a11de111nlf datl$ lu marine 111archa11de, mit ses di:ux tif­
/elles {Lirine et sa cadcue) en pension clic; les U rsulùu 
de Dieglwm . De bonnr· heure, l'ainée montra un nollt 1M1 • 
que pour la nmsiqur : elle chahtuit au iubé du rot11.w11 • 
tt 7 iochait Ir piano arec applicalion, au pl)in l qu'cllr. y 
11cquit 1111t• n!ellc rirtuosité. C'rst a/or.~ qu'elle j11 la ro11 
n11fasa11c1• de .lf. ncc/é·ry, qui l' engauea " travailler éga{1 
111cn1 11· 1·llfl11/ et qui s'o[jrit à lui domw· des leçons. •, 
1111'r/lr (lfl'l'pla 111 cr enthow;iasme. 0PU3" ans après, Dr­
;/én1 1fr1111mdw1 11011r rlfo u11r a11di11011 à la llo111wir- , l 
,.//1: g1• 1·o!t"it e11uafJl'I' sitr-f,.· rhamp. 

1 1·e moment, Io r hnnt1•1tst> rtail oH nt? peul plus ti11111l1• 
1 / /Ja/111n11, le n·111.~sP111 yé11h"a/, rf1:srspfrait rie la nw· 
trnir r01irt11able111cnt lt" plu11t"f11..s . tanl elle se montmit 
gauche et embarrassée aux répétitions. Aussi /1L l-on trrs 

Pourq · •· • ·11· f · uo1 ne pas vous adresser pour vos b11oux aux 1oa1 1ers-or evres 
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POURQUOI PAS? Ul 

étonné, le soir de ses débuts, de son naturel et de I'ai­
sance de son icu, qui ne cessèrent de croître. Pourcant, 
la tdche qu'on ltti avait imposée n'était pas facile. On 
lui al'(lit appris, pour commencer, six rôles, dans des 
011t'Tages qui se succédaient sans interruption, soir par 
.~oir, sur l'a/[ichr: le prinre Frédéric dans Mignon, Afa· 
lilia de Lakmé, Sousou/;i de Madame Butterfly, l\i/;laus 
d1•s Contes d'Hofrmann, Sicbel de Faust, le prince Clzar­
~lll~t de Cendrillon (en rc111placon1 nl de Mme Terka Lyon, 
111d1sposéc). La criliq11c fut tL11anime à saluer en elle les 
qu11li1és qu'elle 11e cessa dr développer drpt1is . E/fr chanta 
encore, la mBme annt!e, Violette dans Joli Gilles. ms 
l'an11~e .~11ivante, Mlle Mertens se 11011ait attiib11cr les rôles 
IPs plu.~ spi!ciattx rt frs plrt.v cli!firilPg. · ccu:r. de l' Enfant 
dan$ L'Enfant et les Sortilèges, de lliinscl dans IIansel 
et Gretcl, de la princesse T\ouchakorna dans le Prince Igor, 
de la Jeune Tille fi la fenêtre, à quoi s'aioutèrent les per­
sonnages de l'héroïne dans \lign(ln et de Puch dans le 
Songe d'une i'iuit crl-1~. En 1927, rtle joua 1me grosse par­
'"· - gagnée: q11i11ant 1111 moml'nt les rûlr.~ légrrs. elle 
clia111a dans \Ycrlher celui c/r Clwl"/otte . • liais ensuite, 
elle fut 1\icc({,. du Pré-aux-Clercs - et cette année, Octave 
d;'!-~ le. C~e,·alicr à la Ro~e. F.l/e prfparp le rôle de Del­
~ 11ne (1ar/rs tenu par Terka f,1/?n) dans Cosi fan lulle et, 
an prochain, nous l'applm1dirnns dm1s Carmen. 

lo~\cnis ne parlero1~s pas <!es petits rûle11. ~omme celui de 
a daiu Caralleria Rusllcana que l'ai-t1ste marqua ce-

pendtt J' ' 111 i 1tnl' frappe toute prr.~mmrl/r. 
Que/le activite, pour une canifre qui débute à peine! 

? ? ? 

r. "'1
11
tts parlions plus haut ries e:rincnces de l'art lyrique 

noi enie 11c1 · 1·a • I' · Il f'r' d · I 1. " ' ppo1·1 a ancwn. .~11 Aira . e 7>arcom·ir a l8te des .è 
gêllé 

1 
P1 ces que nous venons d'énmnérer. Ce sont en 

lour;~, des 1·ôlcs légers, mois ils n'en sont pas moins ... 

,,1 '!n peut dire qu'il n'en est aucun 01} Mlle ,J/ertms n'ait 
r eme111en1 l'é . ü . 1. • b. . bré 11ss1. ne io 1e voix, sono1·e et 1m llm-
lla~· ·tn art par{llit du citant, une diction impeccable. 
quai' 

1 ~a surtou1 la composition. Il nous semblr que la 

rlèt tdlé omtnante de cette artiste, - qualité qui se re­
e ans so · l. · 

·~$ b n io l visage, dans le renard très shieux de 
giim rau.r yeux bruns, Pst l'intP/linn1ce. Sa façon de se 
trahi7' de P01'ler le coslltme, dt ioue1-, d'aller, de unir, 
tatic 71our tout spectuteur expérimenté u 11e étudr mécli­
que e, .,approfondie, consciencieuse au possible, de tha­
L-ac1>~~· e. Rega1 dez-la dans le Chevalier à la Ruse. Un 
llÎne• ! est souve11t un peu 1·idicule, la démarche fémi­
dire : accomme><te ma/ de cr Ile rhose. - nous voulotu 
que 1 e cc.~ rhausses. Che:: ellr. c'est l'int'rr.~e. C' rst lors­
l'air e gafintt Ot1avio se transforme en so11ùrrtte qu'il a 
êi Porf;1r~1: et r111prunt11

, 011 t•oit qu'il est plu.~ habitué 
la 111 ~ l ~Pée que la iupr. Dan11 fliinsel et Grl'lrl, c'l•tait 

•lllP, ll11p. • 
quj Hi l 1 es.~1on. P.t n1ppelrz-uo11s /'é101man1 P11d• 
tc118 [ • e :~ucct:s c/u Songe d'une Nuit d'l1~, où JI/Ile Jfer-

cnso1• le .. 1 . . d' . d music.Jiu(/' 1 cum,. rt m•rc la v11·t11os1té un arllste e 

Br [ 
lri111c: '1 et pour finir - car on irait loin en détaillant 
de la Il es 

01~Paritions de .11//e Uvine Mertens sur la scène · onna1e · 
tuccès _ • qui f11rrnt pour elle autant d'immanquables 
der atts,· 1te très belle artiste, que nous souhaitons gar· 

1 ongtemps que possible, 

R.lVU:lZON.B ET DR.NSEUSE 

Sans doute est-11 trop tard, ~ladcmo 1sellc. pour parler 
encore de rous. Celle constatalion faite par ~lusse!, que le 
fulgurant sillon laissé dans les souycnirs par les artistes 
de théâtre s'efface rile, s'impose, \'Ous l'arou<'rez, plus 
spécialement à propos, sinon de vous, de votre e:.ploit. 
Que sr la ~laliLrnn tra\'r rsa11 l'Euroµe. u11c hre ù lu main, 
vous a\·ez lrarers6 la France ovec un bourrin enlre les 
jamlJcs. Les inslrumcnls diffèrenl, mais les succès furent 
considéraùles de part et d'aut1·('. \'nuti traîniez après vous 
Lous les cœurs des s1>orlsme11, el l·cs <'(T'llffi, ah ! tout en­
traînés qu'ils claient, que de signes d'agitation ils aou­
nairnt à mesure qu'on nous révéloil plus de détails sur 
voire charmante personne! 

Vous O\'Îez seize ans. Vous étiez Hindoue et vous dan­
si<>z Ioule nue. Toute nue, oui ! Ioule nue, avec l'inno­
cence. sinon rie vos seize an~. une in noc·cnce que nous 
quai ificrons rl 'hindoue. D'ailleurs, on Ill' manqua pas de 
nous dire, pour nous expliquer votre aclion, que Yos 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le la vage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserYer vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

'i::üXT 
' 1 Ne rétl'écit pas les laines. 

V L. tœ 



POURQUOI PAS? 

danses étaient sacrées. Cela se dansait tout nu. Et bien 
que ce ne soit peul-être pas l'a, is de \1\1 Plissat·t. \\'ibo 
et du bourgmestre embreedC'né, nous voulons don11e1 
créance aux opinions de gens moins posés que ces hono­
rables gentlemen. 

Et puis, oo ,·ous doit de la reconnaissnuce, dans le 
journalisme. Vous avex fourn i des sujets de chroniques à 
des gens qui en mnnqu<'nl congénilttlt>ment. C'est 1011-
jours un !Mme commode à dé,·elopper, que relui suggéré 
par une traversée dP. la Manche à la nage, de la BC'lg1qu<> 
en charretle à chiens, ou de la (i'r11nc(> il chc-vnl. On ÎAtl 
<fe belles constalalions i;ur le progrè~. re qu'il ronriamnl\ 
ce qu'il perml't d'espérer. On rVOQ\11' 1<>!1 dili~cnces du 
temps de Mme de S~vign~. On pnrlt> du prl>~idm t rie 
Brosses, de ce pr~sident de Rro~es, qu1, pour Ir rafrnt­
chir, mettait son derrière rlfrouvert à la roi tirrE' de sa 
chaise de poslP en trovE'rsnnt l:i Pro\•enrP. Pourquoi nous 
fait-il penser à \'OUS. enrore que Il' rapprorlwmPnt n1: 
soit qu'itiéologique? C'est qu'Pn C'ffet. nous nllion~ porler 
de voire rlcrril>re. Madf'lmo1s('l1e. C.e rlf'lrrifirp appnrlif'lnf fi 
l'histoire spor live de ce temps cl c'rsl pnrre q11e no11s 
ttùmcs la joie de le ronlemp!cr tout rrcemmf'nf, que nous 
revenons sur ce qutt nous nnrf'IJl.-ron!: vnfr P rns, rn vous 
dédiant dans ce journal re Prtit f'nin tarrlif. 

Or rlonr. nous rlion~ à ~irr <'CS jours pa.c;s~. Un 
Eldorado ou un Cosi110 annonçait qup vous p:ir:ti$sie1 sur 
la scèntt, vous, la glor1e11sp amMOnP. rl11ns \'M 1lansrs 
nues ~ous nvons sur la nurlit~ rlf'l!I opinionq nue nous 
n'exagérons que parrp qt~·. fa mornle protestante, c•ter­
beekienne et ral \·iniste les veut contrnrier. i\01111 n'avons 
pes plus peur rlu nu que n'en avaient les grands papes. 

BOUCHARD PtnE & F1u 
CHATEAU D E BEAUNE 

Nos Vins clairets R~'i~~ TE 

en boqbonnes de 10 Ilhes à partir de 100 frs 

BRUXBLLES, 50, rue de la Régence 
r.16pnone l73, 70 

que n'en eut tout l'art religieux dans sa glor ieuse ~poqiit, 
et nous ne tenons pas à ce qu'on lui alloche une imp«­
tance exceptionnrlle, à moins, bien entendu, que da 
personnages calamiteux ne s'a\'Ïsent de crier haro i:J 

tous ces seins qu'ils ne peU\•enl voir sans tomber dar.i 
de sinistres transes. 

Mais \•oici qui retenait noire attention. Cependant Qlil 
vous traver~iez la France sur votr~ rheval, des gens ~ 
fléchis se dirent : a Cette pauvre p11font de se1te an~. tl 
RindouP, rloit s'abîmer le derrière ! >> Quelqu'un Mclai~ 
même que voire rlerr1ère devait être dans l'étal de celui 
d'un \'ieux général dP cavnlf'rie et nous pe~1ons que, 
peu l -~t r e, il êtaif en train Ile se muer en un bwuf A la 
mode. ce qui est une expression bfon connue llC' tou~ ceus 
qui se sont assis kop longtf'mps sur une st>lle parlo1s 11w 
neuve. 

Ainsi la mervt>ille de votre exploit sportif allait dono 
compromettre la merveille de votre C'Orps ? No111> nous 
en étions inquiétés. Les conlrarlictions auxquel!es 001;1 

soumet Je dt>stin nou!I hantaient. On ne peul f1\lre que · 
que chose d'admirable par un r(M qu'en se co~tro1g11ant 
à faire beauroup moins bien qu'un autre. A1ns1 la srlr 
deur morale de tel anachorète a réduit sa guenille ~· 
maine a quelque chose rl'abominahlt•. i\u contraire. 1 

plus jolie femme du mondl' n'a pc11t·être pas une 'r: 
belle Ame. Si on pouvait malaxer le plus ~ublime anac. 
rt·te el la plus jolie femme du monde pour en 1•ecomp~5tr 
un être unique, peul-i\lre aur1ons·nous là la ~Nf~l100: 
C'est à se le llemanrler. ~fai~ roilà. n'~sl-ce ras. qui n~~ 
inquiète, d'avoir été rrrsenter nos hommnges à 10 
ôrrTière. Vous le montrez a\·rc une gpnrrMÏIP rl~nt noui 

• f IPlll~ vous savons gré rt nous nous rrovons q\11llt'S 'e dé· 
dl'srriplion en\'ers vous rt envers nos lectC'urs. en (18 

clarant qu'il rst rharmanl, - non pas sunerbr, non ~us 
sublime, non pas maiPsl11et1'<, - C'harmnnt. N.ous "enl 
rn tenons à cc:lfc épilhèle ré~C'rvée, mais suff1s~m;ile· 
pr·érise et qui, à notre avis à nous., s'adapte P8 8 

ment à son objet . 1 
Nous .ne possérlions pas de jumellt's. Que voulez·vrt:nt 

On ne prévoit pns tout ; on se 1nt>l en voyage en. ou~m é­
rlrs insfrumrnls qui p(IU\lent être d'une nécC'ssité ~ /is· 
ricus(I. P11s df' jumelles ! Nous appréciUmrs don<' 

116 
le 

tance, cl sans pouvoir rapprocher huit rois ile n~ dé­
suiet tfp notre Mude. Sans avoir contempl~ rlan~ ~m" 
lnil le cll'rrière d'un gént'>rtil cle cav11lerie, nous r;menl 
nh~lument conrainrus qu'il n'v a aurun rappi:or 1 15 •<I 

· 1·n1 •· 
À ra!re ~nlrp rrlui ~(' ."E' R"ilni>rnl el f(' vflll'P, qt1l ~;~tanr~ 
pnrt1rul1er. C'est a1ns1 que nous ronm11l'rll I? ri .. 

1 
.ub1 

(IJ;isfique el douce rie \'Ofrl' l1F~Ït>ll(', Cl'llf'I 0111 ;l\'O~nr~fl'.­
(ri; onzr renti: kilomi>lr.-~ ri~ rottlr i:~rq ~n Mr.r i:e p~r· 
morlét>, et il nous faut aôm1rcr rel en1lro1t de ' 0 

1
.
0
ire 

sonne qui jouo le rùlr IP rlus impr<'s~ionn:int iJan$ 
miroholantr artion. 

1 nieus -De quoi nous roncluron!l que •. peut-NrC', rs 
1
•
011

Jons 
les d!eu:< qui exigent Ms dnnscs sacrtles, nous rs d30' 
rlirP ôe~ rfonsP!l loutes nnl'f: - ,·r•lll'l1f sur 'r~tioo o~ 
seuscs, ou bien que vous approchei de crt'e pcr ·~re d'un 
s'rnuilibrent ries qunlilcls rontraclictoires. l..r Mrrionfrsser, 
général rie cavalerie peut Nre héroîque et le {le maie 
~i nous osons dire, par son a~pPct résolu, so 1 ~1;9 p~e' 
foti1.rué, tondis que \'Oiis, restant rhorfllonte .. ~9if pour 
eu d'abord l'âme maîtresse du corp~ qu'elle ani . u~ del" 
parler comme Bossuet. Mnis vous avez eu aussit parloils 
rière digne ôe relte âme. L'dme et Il' .<'?rJl~ sont 
[OllS dPUX, ainsi, SP rrpondnnl mngnrftqueme; Coll que 

C'est peut-être bien là. Marlemoiselle, la p~r e~ ~as dt' 
ch~rchoient les anriens. et qu~ n_ous ne vou ode ~ice ,... 
daigner et c'est elle qui nous inc11e, revenant dédier c• 
ce qu'il pleuvait dans cepatelin-là 1 - n vous oi fal 1 
Petit Pain. Pourqu 
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~e3 ~iettes de la tlemaine 
Les embarras de la Société des Nations -

Cette pauvre Société iles ~alio115 n 'esl pas au bout de 
fs emLan as Quand, 1fons la lunwur<e :iriai1:e Jes opta~ls 111ngro1s elle a do11111• raison ù la l\011mau1e en étabhs­
san.t hois p1 inci1H~s qui fü11cnt ronformcs à la thèse rou­
~lame, la Uongrie J'n enYovt!e promener sans y mellre 

1 eaucou~ de l'ormr~. Comme il n'ain1e pas les histoires, 
ae co~sc1l <le la S. D. N. s'csl cmprrssé de se d<•Juger. 11 
à J~hré SC's princ1res tout en ne les retirant pas, c'est­
~d ire qu'il les a mai11tt'1111s romme recommandation 
d'ress~e au tribunal arbitr al mixte qui, rt'nforc(>, a été 
1 eclaré cornpétcn(, ulors qu'il :walf {•té dcclaré incompé­
ci~t naguè:t1,. mais avrc celle rC!~(ri<'tion que les dits nrin­
m es. ne liu1 c11 1 pas le tribunal. Naturellement, la Rou­
loianie. n'accepte pas celle rlt'>l'Îsion saugrenue. A !Ion t d em·oycr promrner l:i SociNê 1lrs Katio(ls. 

C.est rlu dernier "l'Otcsc1nt' ... 
C<{ 1 J <> 

Dans la Sarre 

On se sounent qu'il y a quclquŒ moi!!, ll. Lambert, 
membre belge de la commission de la Sane, donna sa 
démission . Haisons de santé, raisons de comenancœ per­
sonnelles? Raison diplomatique, en tout C'a.'> . On racontait 
déjà alors que M. Lambert étant ùéteslé (lar le gouvern&­
mcnt allemanJ - non par les Sarrois - à cause de sa 
ferme!~, avait été en bulle à tant de petites \'exations qu'il 
arniit fini par perdre patience, d'autant plus qu'il ne ~e 
~ent:iit pas sou tenu par les gouvernements alfüs et par 
son propre gouvernement. 

C'était le lemrs ries grands s:icrific:es <i l'esprit de Ler 
carno et Vanrlervclclc était ministre. Ma intenant que 
~r. Lambert est remplacé, ln mnna•uv1 e allcmanoe appa­
raît clairement. Il est rl'rnpluc1" pnr un Finlandais, un 
certain ~r. Ehrnroth qui, 1•n 1918. uppartcnait à la re­
présentation diplo111nli11uc de ln Finl11n1le ù Rerlin. C'étai t 
le temps où la Finlaruli• ·iltait éperrlùm1·nt ~ermnnophile. 
Il est vrai que le c:indidat dr la Franc" ne \':ilait, dit­
on, pas beaucoup mieux. C'était un Sut'>ôoi«, M. Linds­
troem. 

[n de nos ami~ fran1;ai<: nous frrit li ce sujet~ 
« Ce nom de Lind~trocm i!1·oquc tians mon esprit un 

souvenir curieux, auourl ~e hOH\'C rni·Jl•r la Finlande. 
Apn\s l'armislirP, jp fus rh:tl'!!t; 1l'•!ll<' mi~!:inn Il Rerlin, 
où ie séjournai un cerlnin lt'rnps. J'ai profilé de mon 
scjour sur lt'S ùorùs ùe la $pr: e pour me rensei1rner 
exack'm<'nt sur rrrtains hrnernrn ts dr. no\·rmhre 1918. 
C'est ainsi Olle ie ru~ :tmr>n(.o ;\ m'orrnnrr de la fuire sen­
s:itionn<'lle ;,,.. L111lr11rlnrfr nori•' lri 1l ·'ft,1,,1,. :illrmnnde. 

» Luclenclorrr put s'enfuir. grùre :\ 1111 faux passeport 
Que le renrtlc;rntant rie la Finlanclr !I Rl'1 lin, U. le Dr 
Erlwarrl lfülf, lui a\·ait Mlivrr :i11 nom de... Linds­
troem ! ! Le renréosentnnl !Ir la Finlnnôl' fit mieux que 
ct'la : il mil l'nuto "" l:i lrgntion ile son pa\'S à ln dis­
posit:on du llflnfrnl r.11~rnrlor ff, qu i put gagner le Dane­
mrirk et l'nsuitr ln g11ècl1'. ,, 

Il v 11 dPs rhnnrrs pour nur \f. Li nrl1~ lroem . timi de Lu­
<1rndorff. prépare dans la Sarre un « bon » p.lébiscitie ... 
allemand. 

Pour· polir ar~cnll'ries et bijou-:. 
Pmployez le BHlLL.~NT F'RANÇAJS. 

~·e ,. 1 1~ 1 crn1er i:rotcsq11e, ma1!' il n'\· n p:is lieu de q/ fl'JOtll.r'.. Nous ne somm1•s p:is 1!1• rl'lix c1ui Mclarent Un bon conseil 
bon

11 !'1101
•1 1~ faut a\'oir 1bns la S. D. t\. ln foi <lu char­

l'in nier. ~lais lrlle quelle, elle rxis!e. Elle réponrl il 
Jus~r;iense .~~in de p:iix, de paix µlu!I rncore flue de 
adrcs~' qu 1•prourent Ir!' pe11J1lrs. et ~i. ù forer de mal­
dêfi~~~ N de manibtalions d'impuissance. elle faisait 
cun 

1·d~<'lent fiasr-0. IC's nalion!I, nr> rrovanl nlu« A au­
la pl 

1 
a • retomberaient à la politique la plus perfide, 

lînir 
1~s crurlle et la plm~ ~~ciste, el celu pourrait bien 

pour combattre les in•,.•mpéril'~. munis~eZ-\'Ous d'un bon 
imperméable du C. C. C., rue ~cure, GG. 

La cayaJerie de saint Georges et la cavalerie 

de saint Etienne 
ar une nou\'elle tuerie. Les ITongrois, à qui Je traité d~ Trianon a fait payer 

La S très cher leur participation à la guerre el les responsa-
~ce Blanche de Chevron l>ililé3 incontestables de leur gou\'ernement de 1~14, i;e 

est u · défendent comme ils peuvent, et c'est leur droit. Leur 
U1êra~•qu~ au monde pour sa saveur agrt'!nble el ses effets dip1ornntio est singuliôrement nclive el hardie. Lors de 
cheu/~Uliques. Elle élimine l'acide urique rend la fraî- la demiere session du conseil do la Société des Nations, 
aii tous les organes el rajeunit les artères. ils ont « possédé » celle jeune mais vénérable institu-
~ 1111111111111
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tion. Evidemment, cela tient en partie au « culot » 'ra1-
ment impérial du comte Apponyi qui jouit à Genève d'un 
prestige énorme, parce qu'il a plus de quatre-vingts an$ 
et qu'il pacle français comme un diplomate de l'ancien 
r~gime, mais aussi à ce que le gouvernement de Pest se 
sent ~crètement soutenu par l'Angleterre. Il sait, du 
reste, ce que ça lui coQle. Oh ! certes, il n'a pas acheté 
le gouvernement anglais et U. Chamberlain, cela va de 
soi, est au-dessus de Jout ISQupçon, mais il vient de con­
clure avec une grancfe banque ani::laise un emprunt de 
500 millions et il doit en conclure un autre de 450 mil­
lions avec le même établisscm('nt de crédit. Or, la Bel­
gique n'est pas le seul pays du monde où la haute ban­
que ait une certaine influence wr le gou\'rrnement... 

Les « Miss Bla.nche » à fr. 2.50 la botte avec bon-prime 
se recommandent. 

Les créations les plus variées 

les plus « chic >> de tout Brlllellas. une clientèle él~gante, 
voilà ce qui justifie la vogue de NEW-~NGLAND, tailleurs, 
4-6, Place de Brouckère, coin rue des Augustins. Costume 
Yeston à partir de 275 Cranes 

La loterie 

Ainsi, la France rn régler elle-même son proche destin. 
Cela s'appelle une grande consultation du peuple souverain 
réuni en ses comices; celo s'appelle les élections générales. 
Le suffrage universel va parler. Scion qu'il aura 1 épondu 
blanc ou noir, la France partira dans telle ou telle direc­
tion. fi s'en suivra telles catastrophes ou telle!! lélicités. 
C'est à peu près ré~lê d'avance. Les geu!I sages vous diront 
ce qui arrivera, s1 telle ou telle prévision se réalise. li 
peut s' en suivre, par exemple, une dégringolade de Io 
France dont, nous disent quantité de braves gens, - ceux 
qui peut-être, n'y connaissC111t ti1m, - elle ne se relèverait 
que diffi cilement. Voyez·vous ça, une Frnn<'e ruinN> et qui, 
pratiquement, n'exisle plus qu'à l'état cle roillusson pour 
touristes anglo-saxons? tout cela, oui ! tout cela parce que 
le suffrage universel .se seru-it porté à droite ou à gauche, 
au nord ou au sud. 

Ainsi c'est une loterie qui commenct>. On peut bien dire 
que l'aventure s'engage à l'aveuglette. Remettre tout le 
d~stin d'un peuple à lui-même dans des circonstances si 
délicates que les gens les plus éclnir~s n'y comprennent 
rien et ne savent pas bien ce qu'il faut faire; dire oux 
hommes de la rue, cxaccrbl·~ par tant d'impôl!I, par des 
rêglement-5, par la vie dirficile, par le sou\'enir de la 
grande catastrophe, qu'il!! ont à MrirlPr lou!> cni::cmhle de 
leur vie h tous, en espérant qu'ils oublieront leurs rau­
cunes lél{itimes ou leur mauvaisl.' humeur, est-ce que ce 
n 'est vraiment pas un acte de folie? 

Et voilà la démocratie 1 La r<'li~ion des temps modernes 
consiste à se rier a\'euglément à elle. Cctto reli~ion est 
plutôt imprudente. 

Pronostics 

Plusieurs de nos lecteurs nous demandent quels ~et 
nos pronostics sur les élections françaises. Nous rè~c· 
drions volontiers, comme Jacques Bainville, qui fit olr 
server à un quidam qui youlait savoir ce qu'il pem;:I 
de La prochaine consultation de S. M. le Sufirage Univet· 
sel : « Il y a deux catégories de personnes que le sort it 
charge toujours de démentir : ce sont les météorolog1slt'> 
et les faiseurs de pronostirs ~lectoramc. >> Donnons du 
moins les pronostics des autres. . 

Il y a d'abord les pronostics orficiels. Les g1ms QUI. oe 
ptès ou de loin, touchent au gouvern<'mcnt, déclarent 
avec assurance que les ~lertion11 t::cront (( C('nfre gnuche »· 
Elles srrlli('n f alori:1. PO erf1>t. fou i ;' fnil f'Onforme~ n,ut 
désirn de M. Poincaré, que l'extrc\rne-gauche attaque 1·10-
lemment, mais qui a unr prur hle1111 tfp ons5('r pour uo 
homm\l de droite el surloot d'être un jour prisonnier d'une 
majorité orientée \'ers la dro1~. 

Un président du conseil dispose de beaucoup de '!loyens 
pour faire des élections selon ses vœux. Mais M. Po1ncar1~. qui sait très bien, tout comme un autre, user des f1c~l u 
parlementaires et qui n'est pas incapable de cer1am~ 
r1•ueries, a le ['j)Spect, on dit mieux, le fétichisme du sui· 
frage universel. Quand il s'agit de faire pression sur. t'tlec· 
teur! il a des scr~1pules de _i~ris't>. Comment. d'nilleu~t 
pratiquer la candidature orf1c1elle avec un goun•rnrmdent 
d'union nationale, c'e$l-à-dire avec un goU\·crnemcnt on 
les membres sont di\'isés sur à peu près toutes les quts· 
tions? . 

Le parti le plus menacé parntl ~Ire le rnrti soe1!ah~~ unifié, combattu d'une part par les modérés, de au 
par les communistes. 

On prHe aux [.tens de droite, et nolomment li. que~qur' 
fractions de l'Action française, un cakul mnfh10\léhquJ; 
Celui de voter pour les communistes au prem1Pr four, lei 
ra~on à effrayer le bourgeois et à le pousser v;~s ·. 
conservateurs au Sffond lour. C'c~t une vil'ill!' rolll~~u~i 
la politique du pire. Elle n'est pns sAn11 danlW· · 11~1 aux rarl1rnux, que dire : c' est un rnrti si mol M11

1
; 

L'étiquettp radiralp s'applique nltr>rn:llivl'ml'nt ~ Ms f ~O 
cialisanff! et à de purs conserva.tours. C't>st une ques 1 

de latitude. 

Le Com-rier-Bourse-Tai•crne, 8, r. Dorgvnl, est rcco~re: 
pour ses petits plals rroids nvcr mnyonnoisc n~tur 

Gros brillants. Joaillerie. Horlo~erie . . 

Avant d'arhele1 ailleurs. comparc7. f('S pris de 
1
' 

\1,\ ISO\ HE\RJ gcfŒEN. 51. cliaussle d'l:ullts. 

En période électorale 
·Jcmeot: 

Au~ eu\'irons de Paris, le soir est venu rari ï .. ro~· 
c'est l'heure indécise où on Yoit mal. t.es autornobi c;ir ôt 
lent dans cette demi-obscurité, ne pou,·ant se ~roilC el 
leurs phares, car il est trop tôt. Cependant. à ~r tco~ 
à gauche de la route, sortis des usines, roulent s 

Chin-()hio - Hôtcl-Restnurnnt, tVé11lon l'tMcuc;e bicyclettes de nombreux ouvriers. des d3· 
te plus intime. le plus agr~oble, le plus chic de la Voll~e. Un coup de Frein, et puis des cris, des nppel5• 111 1 11~ ty1111111111111111111111111111 1 1 11111111111111111111111111111111111111111 1 111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111 1111111111111111111111 111 111111111111 1111111111111111111111u~~L ~ 
~ PQur lee F ê tes d e Pâques à L'HGtel NORMANDY, l'Hôtel RO ~ 
1 D E, A U ·y J L L E & tous les Clubs de spor~~ 
== Retenez voe chambre• en voue adre•••

11
• • ~ == ,. . :::; 

Ë M W 1 &Mii - DEAUVILLE ou aux Bureaux de Per 
00

. o3 ~ 

1 2 t . "" aeront ouverta ~ aana dlaco1atinu it6 73, Ru. d'AnJou • T61. : Qut. 00.0 • UllJlllJW'ii 
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\meurs. Un accident s'est produit. Voilà un cycli~t(! 5ous 
une voiture. U y a des policiers; on accourt, les gens de 
boone volonté et ~ simples curieux. Le cycliste, à ce 
qu'il semble, n'est pns trop amoché. Les poliders pren­
nent des ooms sur des carnets. 

Uo homme sage fait remarquer qu'il y au.rait moins 
d'accidents si tous les cyclistes portnient la lumière ~ 
g!ementaire. C'est vrai que tous ces imprudents iont et 
viennent dans la rue et risquent ln mort pour ne pas 
s'encombrer d'un fanal rouge à l'arrière. Un homme qui 
semble avoir quelque autorité en parle à l'aise avec un 
des agents. 
Il.. Voyez oeux qui filent à droite et à gnu<'he sans lumière. 
cuurquoi no leur dressez-vous pas de procès-verbal ? 

1 Et l'agent, impressionné par la prestance do son inter­
ocuteu.r, avoue ; 
- Nous avons ordre de ne pas leur dresser de procès­

verbol pendant la période des élections ! 
En eftet, un procès-verbal indispose un élect~ur. Il 

™ut bea~coup mieux gue cet électeur se fasse écraser . .• 
mocratie ! Dêmoorahe ! 

BE~~~ . vos,. cadeaux, pour votre usage, le porte-plume 
E iu0.\0 s impose par sa robustesse, son prix modéré. 

D vente partout. 

~ton, chemisier, Bd Botanique, 33, Brux. 

Ses modèles exclusifs do chemisiers pour dames. 

!::_accord franco-belge devant la Chambre 

le M. ~auJ Bymans n prononcé à la Chambre un exccl­
lant ~isoo~rs p-Our défendre J'ae<:ord franco-belge, tfont 
averahficallon, d'a1lleu~ ne faisait aucun doute. li a dit, 
5av~i une 1Pt1rfaite élégance, des choses de bon sens, à 
COni r q~ un accord économique est nécessairement un 
des promis, .o~ il faut bien que les deux pa'rties se ra~sent 
a e~sconcessions mutuelles et qu'il ne fallait pas songer 
1ecÜ:er de foire revenir la Fronce sur une politique pro­
.V. Rub'tste q~i a pour elle ~a raison d'être. Répondant à 
Franc in, {u11 regrette l'union douanière offerte par la 
gende e r .9 ,6, il a déclar~ que celle offre Nait une lé­
Propo. · ~1 • il .~~e un peu sur lt'S mols. n n'y a pas eu 
1·ersaJ

11100 0Fh~1elle, dit-il. Soit ; mais il y n eu des con­
L? gou~~s officieuses qui ronstituaient une offre forme!le. 
doua 'è ernement belge d'alors n'a pas voulu de l'union 
Btlgi~· re. n 8 P<'Ul-ètre eu raison, cor l'opinion de la 
seineo~e ,0c.cupée n'c\tnit pas préparée à un tel boulever­
niêre eài~~ 1~ nous continuons à croire que l'union doua­
P9ur la B ~t•: nvantag<'use pour les deux pays, et surtout 

\' e g1que. 
ous verrez qu'elle finira par se fnire ... plus tard ! 

Se DUPAJ;r, 27, rue du Fossé-aur-Loup1 
5 

nouveautl•s pour la saison sont rentrées. 
Fo· 
~ouunerciale de Bruxelles 

di~:~andez.à la COMPAGNIE ARDENNAISE ses con­
Foire c spt\ciale.s pour le transport de votre matériel à la 
~ale. Cêlérité. Sécurité. '.l'~I. : 619.80. 

La politique au Jeune Barreau 

Quand M. Poincaré éprouve le besoin de confier sa 
pensée politique à l'univers, il ta11 ses confidences a ses 
amis et concitovens de Bar-le-Duc ou aux électeurs ae la 
Gironde; notre ·Jaspar, plus modeste, s'adresse au Jeune 
Barreau. Il est vrai, n'est-ce pas, que le barreau demeure 
notre pépinière d'hommes d'Etat! 

M. Jaspar, donc, a exp<>sé au Jeune Bai-re:i.u sa poli­
tique et ses espérances. C'est un bel orateur que M. Jas­
par. Cette fois, il était particulièrement en forme. Et 
puis, son optimisme, ou plutôt son mordant, son « cran », 
fait du bien. Evidemment, quand on est ministre on a 
une tendance nnturclle a trouver que le monde ne va pae 
s1 mal que ça. Mais il y a la manière. Dimanche dernier, 
AL Jaspar a eu la manière. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. EÙg~ne Draps, raie de l1 Etoile, 155, Uccle• 

Villers·sur· Lesse 

A proximité des célébres grottes de IIon, cette locnlité 
originale au nom évocateur de superbes paysages, est CLt.· 

cerclée dans le domaine de Ciergnon, dont le prcstigieu:t 
château domine la vallée où serpente la rameuse rivière 
aux truites. 

Excursionnistes qui \'oulez passer agréablement quel­
ques jours de vacances, venez-y ! Vous y trouverez bonne 
chère et bon gtle à l'hôtel-restaurant T..E PAVILLOX. 

Garage, essences, huiles. - T~I. : Rorhefort 120 
Ouvert toute l'année. - Prix modb·és 

Le Baron Houtart parle 

Notre Ministre des Finances vient de prononcer un 
grand discours à Liége: il a exposé la situation finan­
cière de la Belgique, qu'il qualifie, à bon droit sans 
doute, d'excellente. 

Rien à reprendre à ses déclarations, appuyées sur d~ 
chiffres impressionnants, quand il parle des heureuses 
conséquences de la stabilisation; mais M. Houtnrt glisse 
rapidement sur d'autres P,-Oinls ... quand il ne les passe 
pas complètement sous silence'. 

Le Ministre envisage avec appréhension les difficultés 
à résoudre en ce qui concerne la double péréquation des 
traitements et des pensions. 

La péréquation des traitements semble en as~ bonne 
Yoie; les chiffres publiés dons la presse prom·ent que, si 
tous les serviteurs de l'Et:it n'ont pas lieu d'~tre enchan­
t~, tout de m~me le gou\'erncment a fait un effort méri­
toire pour améliorer leur sort. On sait. conformément au~ 
nouveaux principes, que les petili1 sC'ront sPnsiblement 
plus favorisés que les gros. H. IToutart estime à trois 
cents millions le col1t de la ploréquation des traitements. 

Quant à la péréquation des pensions entraînant une dé-­
pense évnluée pro\•isoiremmt à cent millions de rrauc~. 
elle paratt beaucoup moins Sl~rieuS(.'ment étudiée, et cer-­
taines mesures annoncées, en dôpit de leur caractère pro­
visoire, apparaissent comme tout bonn<'mf'nt scanda­
leuses. 

~- G l[TART 
VOUS OFFRIRA TOUJOUQ5 LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES asSPORT 
~S· 67, AUE NEUVE. BRUXELLES.• PHONE: 257.40 
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On avait parlé d'abord d'une péréquation dérisoire de 
6 p .c. D'après 1' Etoile belge, il serait question de me­
sures qui se traduiraient, pour certains pensionnos, par 
une augmentation de zéro pour cent, tandis que d'au­
tres devraient rembourser une parlle des faibles avance$ 
reçues ! l ! C'est à croire que l'Etat veut se débarraSS'.?r 
de ses vieu.'t senileurs en les condamnant à mourir de 
faim. 

Le ministre a été ln-dessus d'une discrétion sinquli~re. 
Quant aux rentiers de l'Etat, il est de plus en pins êvi-

1font Qu'ils intéressent encore moins le irourernemcnt 
d~rnt M. Houtart a été le por1e-parole û Liége, car il n'y 
a m~me pas fait allusion. t\011s y re\'icnrlrons. 

CINTRA llOTEL, Digul' dl' 6/er, Ostende, est ouvert. 
Chambres avec petit déjeuner. 
Dcrn ier confort. 

Mesdames 

N'oubliez pas. lorsque 1•011s ir t.'7 chcz 1•otrr pnr fumeur 
de demander une boite de poudre de riz LASEGUE. 

La rente bouge 

Le Comité Liégeois pour la d~fonse des porteurs de 
Renie belge a reçu l'adhésion orriciellc de la Ft>Jérution 
neutre des Secours mutuels de l'arrondissement de Liége, 
groupant plus de 25.000 membres. 

A\'is à lnf. Jas:inr el IToutnrt. 

BENJAllIN VOUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - S1·s Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.89 

Recette de circonstance 

Vous choisissez un joli œuf de Pâques. vous l'entourez 
d'une fa1•eur chatoyante snvnmme11l nouée, sous laquelle 
vous glissez un Jiî et un Walerman. le porlC'-mine et le 
porte-plume fa1'oris de Lou!<. Vous obtenez ain~i un cntlenu 
<le Pâques f.t la fois original. utile ('l P"rsonnrl. \'oyez 
notre assortiment aussi rirht' oue varié ù Jil-Wntrrwm 
Pen fTouse, 51, Bd Anspnch. Entre Bourse et Gl'and llôtel. 

Le bel impôt 

Si vous aimez donner beaucoup d'aq{('nt ;\ l'F.cal ou à 
la commune, on vous cons('ille d'aller dcmcut·er à ~lar­
S('ille. C'est une 1·ille qui fait ile grandes choses, Mar­
seille. Ah ! oui, son port, maintenant qu'il s'annexe 
l'étang de IJeer par le tunnel de fio\'cs, 1•n cle\'enir IJUel­
que chose de babl'lique Pl de îorm1dable. Et JlUis, on dè-­
truit, à l'intérieur de Marseille, tout un quartier. On n'y 
va pas a1•ec le dos de la cuiller el ça ne s('ra pns comm~ 
les tril\'aux de la Jonction ou du lion! des Art~. à nru­
xelles. Quelques années auront snîri. On n mis du lenws 
li se décider, c'est vrai; car le Seconrl Empire déjà avait 
étudié ces plans; mais, une fois qu'on a comm('ncé, c,Q 
va, ça va. 

Tout un Marseille de luxe va surgir rlerrièrc la Bourse, 
IA où il y avait un dklole invrais«>mblnble et pouilleux, 
il y a deu::<l ans. Mais tant de luxe se paie et, à ~farseille, 
&i vous nvez un loyer de six mille francs, vous pnyei tout 
simplement six mille francs d'impôts, et mêwt un neu 
plus. ciu cent pour cent, et même, à couse iles timbres 
- rous comprenez? - un peu plus de ct>nt pour cent. 

Et comme un Marseillais nous expliquait cette eitua.­
tion, ooua lui disions: 

- 1fais la vie doit ~lre intenable et insupportabl1! 
Et il répondait fort gentiment et avec l'accent: 
- Cela s'arrange parce qut:: l'on ment. ~farseille es!~ 

1 ille où l'on fraude le plus !. .. 
\'ous \'Oyez que lout s'arrange el que le fisc esl ac;· 

slupic!e à .\farseille qu'ailleurs, et aussi malfaisant tl 2~ 
berné. 

AU PUY -JOLY, d Tervuere11. l~léphone 100, restaum'. 
salon, rue de la J.1m1te, le plus intime et le plus conf(I 
table des environs de BruxellC's. 

Gaston, chemisier, Bd Botanique, 33, Rrux 

Ses chemises ,ses cravates, ses nou\'caulcs. 

La questio11 du l\larcbé Hors Cote 
A l'assemhltie <le la Bauquc \ationale (:!ï f1\1ricr 19? 

le goll\erncur, ~f. Franl'k, a dit que l'on jouait trC1p J 

Bourse et qu'il y aYaÎl dnnger puhlic à voir (( <les. ag~ 
culteurs, des artisans. de pc>tils bourgeois. des 1eun 
filles même se liner à des opérations de bourse n. 

« Lee; opérations boun>ifrcs sont une chose sérit111~ elles exigent de la conipélcnc<>, du dis~erncment, de 
p~riPnce », a-t-il ajouté. . . 

Et il aurait nu ajouter aussi que l'Cs opérahons i~ 
\'('nt !!Ire surreil!é('s et ('Onlrùlc"es. 

Or, au· mnrrhé hor" rot<', il n'y a aucune surl'f'i!lan, 
aurun ronlrùlt'. et r'<'~l ce n'nrrhi\ qui, spédal.~ff~· 
prol'oque le jeu. C'est là qu'il faudrait agir rnat) h~ 
sonne n'ose prendre la respon~abililc rlu marc~~ 

1
,;;; 

rc·!e : la ville de Bru xellcs déclore que ll's opera 1• 1 
se font en dehors. rfu lornl rle la ~ourse• (comme v~:::1i. 
savez, les « négor.iateurs » se réun1~sC'nl rnr le péri): b 
sous l'œil de l'agent de police qui tait c circuleie » ~ 
Commission de la Hour~<' dt'·dar<' qu'rllC' ne veuf assului 
aucune r~nonsnhilit~. C'I If' ,1,\IArr11r ,1., rrnuv('rncmenl, 
assure qu'il n'a aucun rlro:t rie conl.rtilc. 

1 
i'l· 

le CS ' Alors? Alors, on traite à cc mnrehé hors..{'o . ·nJi· 
lf'lll'S IC'S plus varir.es à ries rrix 'JUC' les juul'O~lf~o~i 11 

quen t ave~ « rlcs rêscl'I'<'~ )l. .. et pou:. cnu.~e · 1 
mon rie \'Ol l Ir clan !?Cr. !l"a '" nf'r.:onnp n inlrn 1Pnl · rorr· 

T.r nnu"!'l'nement ,;""' !'nfin dtlridf• ù nll!llll"<'r un.r_1·~: · · I' 1 · · omm 1~'\ m1s--10•1. 011r1·u qu'r le aQ'1sse vrte. r""P r 
1 
~n·~ 

Offirif'llC'ment, le eonvl'rn"ml'r>I. l:i P"nn11~ ~~ :~ f; 
el le;> Q"ran1lr~ hnnnirp~ hhlm"TJ' Ir ir11 r-:i:.,11r~:. ~ 101" 
jouent ..,,.... même les ie11n<'s fillf'!'. a dit lf. Fr~nr1: 1 

r~· 
• • ·<nn rn artrnrlnnt. on ne ff'rr1p nnr lei< rf'•rl 0~ ~11 1-1·1 '1 

\'és et on bisse ... tram iller au niarchr. hors roc· 

PJ.\~OS R V..\~ OF.Il El.ST 
Granrls "hor<t 1fp PianM "n lornlion 

ï6, rue de Brabant, Bruxelles 

Faut=il rectifier? "rt 
-------.- . t dtl'fllt 

))ans n'>lre derruer numéro n pani. en ai 3~9 ruede! 
page. une grande annonce des Usines rtcnaull, h~s de !I 
Prairies, à ffaren-~ord, faisant valoir les qua

1
1
1
e 01on1l1 

Afonasi.x, la nouvelle voiture française, dont tou J• 
parle. . rs 11·pCS : 

Une erreur s'est glissée dans le tnriî des divcrran'cs. q~' 
voitures Monasix. Le prix le plus hns, 57,0iO nduile ln1~ 
est celui de la Torpédo, a été allribuè ù lu ~nduifC Jnl 1 rieure, toujours plus chère, on le sait. f,a teurs auron 
rieure coûte en réalité 40,500 francs. Nos tee ,.

1 rectifié d'eux-mêmes. b :ofel !{ona~1 

Rappelons à cette occasion qu.e le Ca Il 
cotlte 45,000 fr&nos. 
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Réforme constitutionnelle 

De tout ce qu'ou nous ruconte. de tout ce qui fut ra­
cont! sur les é1·énements qui précédèrent la stab1hsauon 
du franc, 11 résulte monifrstement que Y. Francqu1 avait 
hàle d'en finir. On anut été le chercher: on l'a\'ail arra­
ché à ses a!Taires personnelles. Il vint pourtant en mau­
gréant et déclara : « Je 1·eux biPn vous sau1•er, mais eo 
c.ioq ~ec .. Il ne faut pas que ~a tratne. Laissez-moi faire. 
Ne criez pas. i'arrange1 at l'artaire et puis je m'en irai ». 

Et il nous sauva. - A propos. nous sauva-r-il? - li 
s'en alla si rapidement qu'il en bouscula sa chaise, mit 
son chapeau, prit le batenu et s'en alla au Maroc pour se­
couer le souvenir de celle aventure. 
. On a assez discuté par oill<>urs du r~sultat de l'expé­

rtcncc francqui; mais à m1r11x rél'l~ch1r maintenant. nous 
nous disons que cette ~xpérience, <fans ses suites, aurait 
dù. être contrôlée par le dit Francqui et même qu'elle au­
rait do ê!re. prèparée pnr le même Frant'qui, plus longue­
ment. ~lais 11 était pressé; il n'a\'ait pas de temps à perdre. 
. Alors c'est perdre du t<'mps 'JU<' de se consacrer au sau­
ierage du pays? On a le droit rie faire ça entre dru-< portes, 
31'ec m3uraise humt>ur? 

Ce.rtes, nous comprenons bien qu'un homme cle valeur 
ne s.ass<'ye qu'a\'ec rêpu~nance clans ce congr1\s de gens 
b~Miocres que sont les hommes politiqut>s. Nous vo\ons 

L'Etat marxiste 

Il existe un projet de loi sur le traitement des profes­
seurs de l'enseignement supérieur. 

Ce projet prévoit dE'ux catégorios. Les profe.sst?urs qui 
vivent exclusivem<>nt de leur professorat el ceux qui, avo­
cats, médecins, ingrnieurs, chimistes, exercent une autre 
profession. les premiers seront payés com·t>nablemE'nl, au 
mêm~ til.rc que les fonctionnaires. Les seconds. comme par 
le passé, recevront une indcmnit~ dérisoirt> sous le prét.exte 
que ça suffit bien pour payer leurs cigares ... 

lié ! hé ! au prix où sont IPs cigares. cela n 'esl plus 
vrai du tout. Bref, le gouvern~ment, car c'1•st de lui que 
le projet émane. applique ici, clans toute sa brutale simpli­
cité, le stupide principe du Marxismt• IJUi pri>lrnd pnyer 
chacun selon ses besoins et non scion ses mérites. Un pro· 
[esseur chargé ne deux ou trois heures de rours par se­
maine touchera 50,000 franrs d 'oppoint<!ments sous le 
préte~te qu'il doit vivre. lin outre, chargé de huit ou dix 
heures de cours, louchera à pt'ine le quart de cette somme 
pour la raiS{'n 11uïl ~ognP sa vie en dehors de l'Université. 
Le résultàt, c'e!lt qu'on n'aura comme profess<>urs que des 
CMcres qu'il îa11dr11 rémunérer ~rnssement et que les spé­
r.ialistes, tant les as du droit, de la médecine. que de la 
scienct?, emerront dinguer l'F:tnt qui les E-xploite. 

E. GODDEFHOY. le seul rlfücf11•e en l'lelg1que qui est 
l'X·of[irit>r iudiciairl! r.t l'Spf'Tt <>llirirl rfr& Parqul'fS Di.z.. 
huit nnnr,..~ ri' ,.xphunu. 

4i. rue \'antlPn f!ogaer<I<>. - T~l~phone G03. 78. 

ien qu'il n'y a plus que les ratés ile toute espèce ou quel­
fues h~:luherlns retardataires qui ronsent1ront à fairt> de 
d\Pohlique. ~!ème les 3mhitieux d'autr<'fois, désireux 
h'; be a~:·<'l~s E\ccllt>nce~ . porai~se11t fort ridiruki-. L'ha­
j~I' dode Ife cour, c'est '!habit cle PolichinPlle. C'et1t très 
ch; ~a~~ un cirque ou d?ns. un bal chez u~e grande du-1 Gaston chemisier Bd Botanique 33 Brux. te opérelle. Cria fait rire 1<'$ gen!I sérieux. • ' ' • 
lr-nin ronclus_ion r'<'st qur. si le!I homme Ife 1·nleu1 ne veu- ouvrira sa succursale à Blonkenberghe à Pâques. 
pin: Pts ven1_r à l'Etat. l'F.tat. en tant qu'il 1eprc\sente le Compagnie Anglaise. ' 
teriis, ~ P~'rie, se tloit Of' les ronvoquer cle force. Parîai-
ne d~.11 · s1 grand personna1te que ~oil M. F1·anrqui. !'Etat L'Etat négrier 
ord 

1 
,Pas. frapprr mocll'sfentrnr à ~a porte. Il envoie un 

lou;~ aa sieur F:an1·qui d't'lrt' ù sa disposition penrlant 
graiu~ tt'mps qu'il rn oura bN1o:n cl ce, ·Si vous voltiez, 
irnpoi'.t:Tenf ou avec truircmenr. ou :wec indemnité, peu 

sei~/aut/avoir réquisitionner les hommes qui ont de la 
rr.quc~t'. e l'expérience. de la volonté et de l'éner

0
aie. On 

• •~1 •on 1. 
dl'S ~u l nr )len pour la guerre ceux qui ont ne la snntP. 

v sr es et de 1ingt ~ cinquantr ou soixante ans. 
llOUs Jl ; • 

nous rlé t.ronisons rrll.t> r~formr tonsl1t11tionnellc. car 
cl• i·a· r arons sranrlall'.'ux qu'un Franrqui puisse dire : 

'• IS l'O 
rnen1s et 1!5 arranitc>r ça rn rlrux temps el rrois moul'l.'-
h~n et PUI~ m'rn ~llr.r pnrrc que c'a m'rmhclte. n Eh! 
dire'·« Çnous. eontr1hunliles 011 mohilis~s. pom·ons-nou~ 
lous." a nous embête ! >> ~on ! Alors... Justice pour 

Sure ès 
C·ue o 
P~r qesestroo

1 
per qui m'habille - brille 

Qu•o' qua !lés, - Dè~ 
Et g~ la Porte en famille -filles 
The ni~n,, ~ont mari~s. Riez 

s rooper's Morse. 

Rien sûrr 
~ 

Ce QUe ch 
son bon acun ~dmire chez ta femme c'est son élégance, 
Pr~cie lo~~Qt. Mais cc que le pauvre bougre de m.ari ap­
s'allient 1 autor~t. c'('st qu'à cette élégance et ce bon goôt 
et .Cbause~te qua.l~té supérieure et le prix « juste >> cl~ ~as 
Saint·llùbert}.d Emmcl, 36, rue d'Arenberg (près Galeries 

La silual1on des charg~s de cours t\ l'Université est 
pénible. Quant à celle des ch~irgés de cours oraux à 
1' lnstitui Supérieur des Beaux Arts et à l'Académie Hoyale 
d'Anvers., la seule école des Deaux Arls du pays qui dé­
~nde du gouvernement, elle est simplement grotesque. 
Ces messieurs n'ont jamais été <t péréqunlés ,,_ En consul­
tant le nouveau barème issu des gestations du fameux co 
mité de péréquation. ils ont constaté a\'CC stupeur qu'ou 
continuait de leur appliquer le même barème qu'en 1920. 
comme s'il n'y avait jamais eu de cri~ du franc, ni dP 
stabilisation Francq•1i. Plusieurs d'entre eux habitant Bru 
xelles, le coût nu déplacement en première classe dépasst 
le montant de leur traitement ! Ils n'ont qu'à \•oyager en 
troisième, é\'idcmment. el se trouver fort honorés dl> don 
ner à l'Etat leur temps. leur travail et leur savoir pour 
rien, en échange de quoi les surv.eillants les appellPnt : 
Monsieur le Professeur, long comme le bras. 

Les montres cl chronomètres suisses vendus par 
J. MISSIA EN, horloger-fabrirant. sont garantis parfnita 

' rt t'hoisis parmi les meilleures marques. 
Grandes rollertionii en LONGINE, MOVADO, SlG.\iA, etc. 

(i3, ,flnrrhA au~ Poultts 

Le printemps à Nice 

En auto-berline par la Provence à la Côte-.d' Azur. -
Retour par la route des Alpes. - 21 avril au 6 mai. -
5,900 francs belges, tout compris. - La plus belle voi· 
ture, les meilleurs hôtels. 

Voyages François, 4~. boul. Ad.·Uax, Bruxelles. 
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Péréquation 

La \'Ïe est chère, surtout dans les villes d'eaux. C'est 
pourquoi les échevins ont songé à se péréquater. \lais 
ils n'y vont pas avec le dos de la rniller, Ir~ rrhe\·ins spa­
dois. Us ont !>Împlement triplé leurs appointements: de 
4,000. ils sont passés à 12,000 franœ. C'est une fac;:on 
comme une autre de rétablir le:; finanrPs r1)n1munalrs ! 

POURQUOI payer cher une voilurt' quelconque. quand 
Packarcl vous offre ses nouveaux modèles à des prix aussi 
intéressants ? 
Ane. F.tahlisgpments Pi/Pfte r.f ro, 15, 1·ue Veydt, Bruxelles 

A partir du 2 avril prochain 

beaucoup de monde s'arrNera près de l'Astorio, au H5, 
rue Rovale, p-0ur admirer les nou\'clles installation~ rie 
PIANO "D'ART GABfilEL GAVEAU - Maison fondée en 
191 1. Les splrnd1rles instruments que \I. E. Van Cutsem, 
le sympathique représentant, prtlt:enlera à ses visiteurs 
émerveilleront fous les connaisseurs par leur inconte9-
table supériorité. 

La polémique en province 

On lit dans ITnion spadoiu : 
REPONSE A Ul'\E <iOUJATEnIE 

YOUPl.N !! 
Je te préviens que si tu as le malheur d'éC'dre on de dire 

encoro un mot an sujet do la Batonno do Cmwhez, ma femme, 
j e t-e giflerai, là partout où je te rencontrerai. 

Tiens le toi pour dit, Juif! 
Barou Josep h cle Crawhez. 

Pour apprécier tout le ragoût rle cette polém ique, ol 
faut dire que le sympathique baron de Crawhcz f'SI honrg­
meslre de Spa et que celte lettre ouverte s'adresse au 
premier échevin . On doit s'amuser, au conseil communal 
de Spa ! 

Les abonnements aux jonrnnux et p11 bllc11 1ion~ 
belges, franc:ais et an~la i!'I sont 1·rc:11!'I i\ ! 'AGENCE 
DJ.]fJHE NNF., 18, rne du Persil, Rru xelles. 

Hudson et Essex 

lancent deux nouveaux types de voilures a\·ec suspension 
et freins s'a1faptant au~ difficultés il1·~ 1011t1•s belgl's 
Essa\·ez la nou\'elie conrluifp intericure .E~~f.X à Hi,ï:>O fr. 
Anciens Elnblisumrnts Pilrttr, 15, rue i1(•yd1, LJrnxr//es . 

Le concours de beauté 

Ce fameux concours de beauté qui dernit produire à 
la face de l'univers le type de la heauté brlge - la hcauté 
ferninine s'entend, car Pourquoi /'us?, (lrâce à son con­
cours du bel homme a jadis fuit connaitre l'etalurr de 
la beauté masculine - a mis le momie féminin en élrnl­
l ition . Nous a1·ons reçu, clans nos bureaux, une dl-léga­
tion de demoiselles protestataires qui nous 0111 remis ,rn 
cahier cle revendiralions, rl'oti il rrsultrrait que : 

f,'organisalton ne rut pas tout à ftiit correcle el con­
forme aux règlemt'nts imposés par le comil~; 

Qu'un membre du iury aurait déclaré que cerlaines pos­
tulnn tcs étaient recommandées par ... l'orchf'vl'rhé; 

Que mie X •. ., une des canclidatrs choisies par le j11ry, 
is~rait amie d'une personne qui dirigeait I<' concours; 

Que plusieurs demoisell<'s étaient muuies de .;~1 huns 
artifices, tels que soutien-gorge, farda multiples, etc •• ; 

Que maintes perS-Onnes fort Jvlies furen t élim1 u!es 5arl 
être examinées; 

Qu'une des candidates est entraineuse dans un dancini 
Et le cahier est signé : Un gmupe de concurrentu cl 

leur famille. 
Qu'v a-t-il de vra.i dans ces accusations ? t\ous ne cher· 

cherons pas à le démêler .. Mais il ~ous est appar~ q:1 
l<'s organisateurs et les membres du 111rv ont beau n a101r 
rien de commun a\·ec Orphée, ils feront bien de Je P)î 
se trouver sur le ch~min de ces demoisellrs ... 

Quand on a tout pris, 
On revient à « AL\nTI:\I >>. h 

Le meill eur Vermout · 

Astrid 
. . lt c'est le nom d'un bas fin, souple, élégant et solide qu1, 

vt'nd fr. 57.50 chez Emmel, 56, rue d'Arcnherg (prés li3• 
lcries Saint-lluberl). 

Le meilleur bns su.r le mn.rché. 

Jubilé 

La Société d'économie sociale a tenu, celte sem3int, 
sa 50~ séance. Ce jubilé fut l'occasion d'une petite m3• 

nirrslal1on en l'honneur de ses fondateurs, do~t ce~tc~· 
uant animateur que fut. tout le long de sa carrière,· · · 
Lagassc de Locht, mr. Brandt et Deiace. . 

La Société d'économie sociale fit de notre pays la cil~ 
delle de la sociologie catholique et françnise. Ell~:.~~n 
Play pour grand patron et reçut naguèr<' ml. 

1
\L C ~~ la 

Pic-0t, de Lasparanl, lmbarl de La Tour. Elle na ras un 
honne fortune de trouver, comme la maison d'c~ rac;;ndu 
Solvav pour la doter, mais elle n'en a pas moinà rCni· 
beauc.oup rle srrvices. notnmmen t en combnll~n t. sociQ­
versité de Louvain, l' influence nllPmandP qui, en. nt la 
logie aussi, y de\•enait peu à peu pr~pondéran lc 819 

guerre. 

De « ROY D'ESPAGNE >), au Petit-Sablon, 9. et sel 
se sign:ile par sa cuisine Cine, ses vins d'ann~es 
prix honn@tes (Salons). 

S'habiller sans toucher 
Po•sibk· à ses économies, voilà la chose qui \·ous est hei~nnl; 

gràce ~u syslèmE' d~ paiement par \'CJSemcn.lti (!Brutcl/tl· 
des tailleurs Grégoire, 29, rnr. de la Pa1:r, 
Tél. 280. 79. Prix de comptant. Discrétion. 

Parallèle 
auc<Î du~ Une législature dure quatre ans. La guerre a bien. ce 

quatre ans. llon. Continuons, si vous le vo~lez aire w 
p~tit rapprochemeut. .. sacrilège. Pcndan.t s~) q~u it cen· 
nées de tranchées, un combattant touchait vingt- "n!!t-cinq 
. . U 1 . 1 . poche v1 (} i limes par JOUr. n par ementaire, u1, em . hel'rons · 

mille îrancs par an, cent mille francs pour huit c 
c· e~t. UllC somme. ' . A 50 unE1 

Voici le comballanl renvoyé duns ses fo)~1 5' rcprennul 
cet homme touchera 2,250 francs de pension, lus rieO. 
ainsi sur le Mputé, qui, blacl1boulé_. ne t~uche fusurdc cl 
une supêriorité évidente. Une silunt1on 101q~i e, ationDle. 
allentaloire à la dignité de la rcpr~scnlntJo 11 1 ~·octrorer Aussi y ~era-t-i l mis hon ordre. Nos rl?putés von ~ rétobflr3 
une pension de 4,000 francs ce qui, du coup, 
l'équilibN en leur laveur. 
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Et les vcU\·es? Les veuves des députés vont toucher 6,000 
francs de pension. Les reu\'es des combattants, elles, n'au­
ront rien. Pardi ! Les combattants n'avaient qu'à ne pas se 
faire tuer, la règle du jeu étant de tuer l'ennemi et de ne 
~a~ se laisser tuer soi-même. Rien de plus juste ! Bref, s'il 
ela1t des gens pour s'étonner d'un traitement si différent 
en!re deux catégories de serviteurs du pays, d'un côté ceux 
q~1 en meurent. de l'autre côté r.eux qui en ment. nous di­
nons qu~ si les anciens comballants pouraient s'octroyer 
des pensions à eux-mêmes et que si ce privilège était re­
fusé aux députés, ce sont les anciens combattants qui se­
raient gavés de prébendes e.L les députés qui pourraient se 
mettre la ceinture. 

L.4 M01\'TRE S/G,JfA do la fabrique Péry Watch C0 , 

fondée en 18~5, ayant toutes ses pièces interchangeables, 
vendue à prix coûtant, rend fos réparations peu coû­
teuses. 

Fabrication exclilsivc de montres-bracelets. 

_on rigole 

q~and on voit des copains dont la voiture renâcle aux 
de
1
parts. Avec l'allumage par balleric « Continsouza », 

P Us de départs difficiles. Un essai à la S. A. T. A., 
8, rue de France, Bruxelles-Midi, \'Otis édifiera. 

!:_a conférence à l'ambassade 

Francis de Croisset a fait, à l'ambassade de Fra.nce, sa 
charmante conférence sur Robert de Flers Public restreint 
et .choisi, particulièrement apte à saisir. et à goûter les 
r•t.s et les malices dont la causerie de M. de Croisset était 
aard!e· Etait..ce une malice que celle phrase, que certains 
.~.•leurs ont soulignée d'un sourire : « Toules les fées 
~,aient p~ê~cntes au berceau de Robert de Flers. L'une 

~Ilets 1?1 fit ces deux précieux dons : la fantaisie et l'es­
P.rèit, Qllt devaient le tenir éloigné à jamais de toule car­
ri r~ officielle. » 
su Lambassadeur, qui n'est pas diplomnte pour rien, a 
. ne pas entendre. li aurait pu rappell'r au conféren­
~er qu~, lout de même, le nommé Tallcyrantl, qui ne 
ci~lquait pas d'esprit, exerça plusieurs fonctions oHi­
c·.1è:S; que MM. Barrère et Cambon ont fait des mots 
ê~ri/~ et que ~e plus délicieux et le plut> fantaisiste des 
app;:.ns français de l'heure présente, M. Jean Giraudoux, 

ient au Quai d'Orsay. 

Le repos au 
derni ZEEBRUGGE P.\J,.\ CE HOTEL 
Ten ~r ~nfort à des prix raisonnables. Chas~t'. Pêche, 

nis mis gratuitement à la dispoe:;ilion des clients. 

~structions en béton armé 

Tl. Tytgat, ing•, av. des Moines, 2, Gand. Tél. 3323 

~asseront.ils leurs vacances de Pâques 
~'ah~è S~hyrgens, à Rabat. 

siie~ Fieullien, b.ivard impénitent, va faire une cure de 
AI c~ au couvent de la T1·appc. 

Jacq.ue ah Overstraete, tournemaboulé par son ancien ami 
M r(0lte, est déià parti pour Evere. 

roui~ eu:;e, l'avocat liégeois incommensurable, est en 
L' Pour Toulon . 

lice~a~~é CWallei, scatologue, goûtera à Cacablanca les dé­
àl. p· apou.e. 

1
erco, le tombeur de la loi anlialcoolique, séjour-

nera successivement à Yvres-Gomezée, Boitsfort, Rbum­
erée, Alt-Kirsch el La Bcu1·erie. 

11. Bouillard est parti pour un voyage d'études à La 
~~M. • 

Les trois dircrlcurs tle la Monna.ie prendront un congé 
à tour de rôle. Pour se conformer à l'esprit de courtoisie 
qui fut toujours la règle de leurs rapports mutuels, M. 
Spaak Yillêgiaturera à Thoran-bais ; M. de Thoran à Glab­
bekP et M. Van Glabb{'ke à Ans-Spaak. 

M. Maurice Lemonnier se partagera entre Braine-le­
Comle, Baronville, Bar-le-Duc, le Bac-du-Prince et MarchQ 
les-Vidames. 

M. Tscboffen n'a pas hésité à élire sa station de villé· 
giature: il séjo.urnera à la Dent-du-Midi. 

M. Jules Lekeu, aux Jardics, évoquera les mânes de 
Gambetta et fera retentir les échos de oo lieu des accents 
d'une mâle éloquence. 

M. llenri Krein, consul de Perse, villégiaturera à la Mal­
maison, où il retrouvHa le souvenir du Premier Consul. 

\!. Buy) ira au Monl-P<>lé. 
AL E. Vandervelde, profitant de son voyage en Palestine 

pour faire un accroc à ses principes anfi-alcooliques, ira 
passer quelques jours au bord de l'Amcr rouge. 

M. \'os. le flamingant rabique que l'on sait, ira à l'tle 
d'Heilig-Holland. 

~I. Plis~art a retenu un logement à Trois-Vierges. 
Et ~I. Pépin passera lt's iours pascaux à Valenciennes, 

chez son \'ieil ami \'alère Josselin. 

LA f'O!SJN est peut-1Hre la l'oilure la plus chère, elle 
est stlrement la meilleure. 53, rue des Deux-Eglises. 
Téléphone 351.57. 

La Compagnie Anglaise 

7 à 15. place de Brouckère, Bruxelles, peut vous Fournir 
en quelques jours, le l'éfemcnt dont vous avez besoin. 
Costllme Veston de g1·<1nrlc correrlion, fissu de laine nou­
~'eau, sur mesure, 550 francs . Pnl'cle~sus croisé, 2ll0 fr. i 
Pantalon rayé, 150 franrs. Costume ou Manteau Tailleur' 
pour Dames, morfèles inédits, tîi>O francs . 

Les déséquilibré~ 

Les désêquilibrés qui ont fondé la Ligue pour le 
relètemeni de la moralité publique continuent à aùres.­
ser aux autorité& communales de nos villages des lettres 
comminatoires où ils le:. m<'nace11l de les dénoncer au 
parquet si elles ne s'oppoSt·nt pas, par tous les moyens 
en leur pouroir, à ce que se commettent, sur leur lern­
to!re, ce qu'ils appellent 1lrs attcnlals à la morale et aux 
bonnes mœurs. Certainà hourg111cHrcs leur répondent 
qu'ils aient a laisser à la jus.lice le soin de raire respec­
ter la loi : à rhacun sa làche et les bonnes mœurs se­
ront bien gardées: mais d'autres s'inquiètent de sen­
tir, dr.!rrière eux, dans l'ombre, un œil inquisiteur qui 
les rcgnrde et ils oblt>mpèrent sollcmenl à ces menaces 
sournoises. 

Et voici que le docteur \\'ibo part en guerre contre 
l'encombrcmrnt des plalrs·formes ile trams - non parce 
qu.e les bouscul<Jdcs y sonl d(•!i<1grénblcs cf, à l'occasion, 
dangereuses, mais parrt> quŒ lrs allouchemenls, les l'rô­
lemeuls, etc., présentent « des inccnvénienls grnves pour 
les bonnes mœurs » - cl il expose ces dangPrs dans les 
coins, en homme à qui rien de cc qui esl pelotage ne de­
meure ètranger. 

Si le doctcu1· Wibo ~l drgoùfe quand il jouxte un corps 
de femme sur une plnle.-formr, qu'i.I prenne un rnx1 ! 
Dien des honnêtes gens lui ;mureront qu'aucune mauvaise 
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pc11sée ne les trouble quand ils touchent leurs semblables, 
quel qu'en soit le sexe. 
· Oserions-nous lui dire que ce qui nous dégoûte, nous, 

ce sont les mamaques qui jettent des cris de pudeur 
o(fensée quand un sein fes frôle par hasard et QUI, pleins 
d'alarmes, songent, à ce moment, à appeler leur mère! 

Des sels, ma chère ..• passe ton flacon l1 lf. \\'ibo : il 
va se trouver mal ! 

Uo de ces jours, un de ces vents salubres qui, de 
tel?ps en temps, balaient le sol de la Belgique libre et 
saine, emp.o-rtera la baraque tle ces pauvres parangons 
de la Tartuferie qui, à force de sous-entendus scabreux 
et m;ilpropres. feraient naltrP drs Of'lnst•ps perverse!! dans 
le cerveau d'un enfant de deux ans et qui considèrent 
comme obscène une pièce de dix centimes parce qu'il 
y a un trou au miliPu ! 

TA VEUNE KOYALh - 'fRAITEUJI 
23, Galerie du Roi, Bruzellu 

Foies gras Feyel - Caviar - Vina 
mus PLATS SUR COlf\IANDE 

Suit~ au précédent 

Le XXe Siècle, naturellement, a publié l'Encvclique du 
docteur Wibo sur les plates-tormes de tramwàys. Et le 
XXe en rajoute, vous pensez ! 

&coutez ce qui s'écrit dans ce journal : 
Actuellement, on peat voir s'exhiber à pluaieo.ra dovanturea 

de. ma'nneqwns dont la nudité laseive ae voile à. pcino d'un 
.emblanL, d'on soupçon de soie "aporouao, et. cela, dans tel 
magasin, inondé le soir de lumière électrique, situ6 dans uu 
carrefour qui, à de certaines heurœ, eat une fourmiliàre d'en. 
tant&-, de Jouvenceaux, de fillettes, sur uno voio do eu'\: .. · 
lation intense. 

b'nut-il protester au nom de la décenco! Apparemment, cetto 
cloche mystique ne rend qu'un son très faible à l'oreille des 
tltaJ&g1stea, auxquels les Directeurs accordent, aembfe.t.iJ, 
pleine licence. Si on parlait logique? 

Vous produisez le nu affriolant : pourquoi f Pour montrer, 
magasin d'habillements, comment on doit a'babiller ! 

Vous étalez sana vergogne Io dernier voile - combien mi. 
nuscule - de la femme : pourquoi Y Pour lui faire app1·écior 
l'art de se parer, lui faire admirer l'efict d'une soyant.e toi· 
Lette? Bizarre ! 

Prétet1dez.vous khapper à cet illogisme? Alon, à quelle ca­
tégorie d'bonnétea femmes vous adressez.vous, pour leur dé­
couvrir par vos modèles, mieux que no Io ferait leur 1>3ycM, Ica 
bl&ndiceA d'un tel dllshabillage? 

Les blandices ! Il y a certain mots qu'on ne trouve que 
sous certaines plumes ! r,es blandices, le!I blandices du 
rléshabillage ! Ça se prononce les paupières bais11êcs, en 
t.11ant la robe rl'Elmire. un regard ardent fillrant sous les 
cils ! ... Les blandices ! Une langut> sèche sort du coin de 
la bourbe qui grimace un sourire!. .. 

Va donc, hi, Père Blandice, qu'un mannequin en. 
namme ! Cours chercher les pompiers ! Et fiche la paix 
&ll"C braves gens qui appellent un chat un chat, et les re­
nifleurs de linge, rles cochons. 

Seul le carburateur ZENITH possède: 
Un dispositif de grande diffusion, un correcteur, un 

ralenti rêglahle à la main; lt> conducleur n'a jamais à le 
démonler. 

Ces perfcctionnemc11ts assurent un départ immédiat des 
moteurs el la marrhe ér.onom 1que en toute saison. 

Agents ghilrnuz pour la Brlnique: 
L. ZIYAAB J, A. NISSENS 
30, rue de llalmes et 80, rue Amél'icaine 

Briuelles. - TAlP,7Jhonrs: 179.ô9, 198.89 et 49·1.90 

Le dixième anniversaire de la «Nation Belge> 

Dix ans! Il y a déjà dix am qui! lu ,\ation belge nom 
est re\'enue de Paris dans les fourgoni; de la \'ictoire. De· 
puis, elle a fait son chemin. On l'aime riassionnêmenl oa 
on la déteste, mais avec sa belle indépendance, elle a 
pris une place immense dans la politique belge (pré~isé­
mant parce qu'elle ne fait pas de politique de parti) et 
dans la \'Îe belge. Elle a célébré cet anni\'eri;airc dani 
l'i11li111ité rar un banquet au M/>tropoll', bnnnuc! auqutl 
assisUiient tous ses collaborateurs de la rédaction, de l'ad· 
ministration et des ateliers. L~on D:imlcl ,, figurail à cô!é 
de Fernand Neuray, qui a raconlé l'histoire du journal 
dans un toa!tt plein d'humour et d'émotion. Mis en verve. 
le grand écrivnin français n fS~titlement f!rOnoncé qurfqUlil 
paroles pour dire qu'en Rrlf!io11e, il nr RC sentai.t pas d~ 
tout i:c;ur la terre d'e~il. Notre jeun" ronfrère Snrhn1 o fa1I 
une très amusante rP.v11c de Jà rrtf:iction, truffée d'imtlr 
lions 11avoureuses. Pnis on ;i Wi\ fo crni~ de l'ordre e 
lfopnld rlr U. FinPt.ndmini~lrnfrur rln journal. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlili 
ao. Illac• Salnt..CudvJ.. 

Les bas Louise 

97, rue de Namur 
Remmaillage gratuit 

Une petite rectification 

Dans le Journal de Charleroi au 22 mars, on lit, ap1 
l'article de fond de W. Eekclers et sous la signature e 
celui-ci: 

l' .. s. - One petite rectification. Dnns mon dernier ~rticleà 
J'on pout lire : " J'ai vot.6 et je voterai encoro les aubsidr• !A 
1'Unlversité de Louvain >. J'avais écrit : " Jo n'ai P88 vo 
et je ne voterai pas C'lS subsides •· 

1 w. E. 

Qu'est-ce que W. E. appelle une grande rectificntion? 

KNOCKE Le Grand B:6tel KNOC~ 
oayert à P&quee 

Chez le joaillier Rousseau 
Des bijoux, d~ l'orfèvrerie, des bibelots ancien• 

101, rue de Namur (Porte de Namur) 

A propos d'un congrès 

· Le mardi 10 avril doit s'ouvrir à La Haye un con~~ 
.internarional de linguistique, dont l~s. prornoldurtei·M, 
les professeurs C. C. Uhlenbeck, de l'U1111"ersilé. ée caibo­
el Mgr Joseph Schijnen, recteur de l'Universil . te· 
lique de Nimègue et docteur de J' Alma Mater Jouvarus rrni 

Plusieurs Belges out été invités à ce congrès, et !a lt3 
eux {pl'iinus inter parcs~) M. Albert Carnor,; 111:fionale 
absorbantes foncl1ons de chef de la Gendarme~ie ncnl Miâ 
et de la « Naltonale Gendarmerie » qui 1~ retienn ar se! 
de nous donner un noureau livre semestriel! rarè~nistre 
v11rs et son style, emp~rheronl le sympnlh1<1ue {ofoire du 
rl1• l'lnltlril.'ur de st> consat'rer à sa 11\rhe de t"Prr

1 01
ps o~ 

l'ong1 ès ; c'est qu ïl avait nccrrlé rrlle-ri <>O drrl~~ocrnle, 
li' maroquin n'adorna11 point rnMre son O:inc 
pi«>ux, morl<'sle, sénnloiial el fl:lminganl. là r Os-

F.n revanche la « sommité » ,·ercoullienne serll ' 
tende, bt>nis ton Tils. qui t'illustre ! 
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1 . Or, voici qui ra donner un choc à notre ami Albéric, le 
disert sénateur de ~ieuport. 

I.e reglemenL du congrl'!> stipule que les trois seules 
lan~ues admises pour la di~cussion sonl le français, l'ao­
gla1s et rallemand. \'oilà donc des Hollandais pur satl)t. 
qui a\·ouent tacitement le faible ra1•onnement de la 
~c n.iordcrtaal »; mais, loin de prétendre imposer à leur:. 
IR\'lt(•s la connaissance et l'usa~e du « jargon vaseux », 
t?mmc disent les Ilollanclais, ils font aux langues mon­
diales l'accueil à quoi elles ont droit. 

1'.omme Albéric émcltnit l'autre jour, au Sénat, la 
crainte qu'un professeur brlge ronffrencianl en français 
cl.1ez les Ilollan!lais ne hH pas compris, qut>lqu'un de très 
hie~ lui répondit que le patron du dit Albéric, le citoyen 
En.ule Vandervelde, venait de parler à Leyde, en fran­
çais, et ce, avec le plus grand succès. Et maitre De Sw~rte 
fn eut un coin bourhé; mais commrnt va-t-il aujourd'hui 
Juger ce manr111ement h tous i<Ps devoirs, d'un comitê 
pannéerlandais, et IJUC rinii'nt dans celfo pagaït> le Flan­
d<wn über a:lrs, frère du D11itsrhland bovenal? 

Le « Grill-Room Oysfer-Rar » de 
L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

hrll complète d'une raçon for! heureuse ces rêpulétl éta· 
1s~emrnfs et, i!Pjà, esl le renrlrz-rous rlu lfigh Lire. 
BulTet Trnrrl ri rlrf!u~tatiou après les sprrlarles. 

f>OllTE lOUJSE BRUXELLES 

Votre auto 

pelote à. la CELL UT,OSE par 
Al.HCIU U'IETEUE;\, rue Bcl·lteri>, 4~54, 

~~.crair~dra ni la boue, r11 Je goudron, sera d'un eolretien 
1 et d un brillant durable. 

~palais des Beaux-Arts 
On s'a L b Ro, 1 ? ive eaucoup dans le labyrinthe de la rue 

Arisa e ?U se cache l'cxtl'aorclinairc Palais des Bcaux­
La p qu liorta u conslru1t dans les entl'ailles de la lerre. 
set· r~sse .1'.a visité, après ~woir entendu une petite cau­
\ïsi~ amilière do M. llcnri Lebœuf, qui la recevait. 
le jo da~s les plâtres, naturellement; mais quel est 
iama~rna iste qui ne sait pas que les expositions ne sool 
sont 

15 
,Prèles qu'au! derniers moments... quand ellea 

• Pr.:tcs ! 
Celle-ci I' · · · 1 d' intér - expos1l1on Inaugura e - promet être 

Print~ssante. La section belge sera l'ordinaire Salon du 
llleke i~· arec son écleclisme indispensable, de Per-

D e e Tylgat à Delville et à Lecmpoel. 
li. Ho ~ère, la s~clion française, organi:;ée et cho1s1e par 
tUsse.r Coup. Mais le clou sera pet!l-être bien l'exp~sition 
tion d' e sera, en effet, la première grande man1resta­
e0 f!)Ô;l rtse, depuis la fomeuse exposition de Di?ghile~ 
a pu êl~ lie c~"'!prendra une section rétrospective qui 
d'Euro e organisee grâce à des cmprunls aux mllt;<'c.>s 
quelq}e et aux coller.lions de quelquC'S émigres et de 
Qua;~ arn,ateurs de Paris, de Londres el de Rome. 

Rruxrl11>s à 1 art russe contemporain, il St'ra reprilsC'nté à 
danc~s · d cla~s loufrs ~rs varielrs et dnns toutes ses œn­
Po11r ,;n epui~ Somof .1uc-<111'à Annenkofr cf Chana Orlorr. 
ré1•éinti e grande parlie rlu public, ce sera une véritable 011. 

~à 6 francs les 20 cigarettes 

Demandez la cigarette 0° 6 
En vente partout 

1\tœurs journalistiques 

Dans le bureau du rédacteur en chef d'un grand jour­
nal parisien au wir, il ya un faulcuil de cuir qui tend 
les bras aux visiteurs. 

Si le visiteur tourne la lêfe à gauche, il lit ceci : 
- Vous seriez tout à fait gentil s.i vous vouliez bien 

me laisser finir ma phrase ... Merci ... 
S'il regarde le côté du bureau américain du rédacteur 

en chef, qui est le plus prbs de lui, il trouve, en carac­
tères pour aveugles, celle formule : 

Ne vous demandez vas à quelle heure ie dinerai. 
Vous ne resteriez pas 6lsse:: longtemps. 

Enîin, si le. visileur se lève et s'il jette négligemment 
- on jette toujours négligemment - un coup d'œil sur 
le bureau, il y trouve un écriteau disant: 

Les pa(liers qui sont sur cc bureau n'ont aucun intérêt 
pour vous. Ne me donnez pas mauvaise opinion de vous. 

Le visiteur peut croire que le rédacteur en chef de ce 
grand journal du soir est un pince-sans-rire ou bien qu'il 
a mamais caractère. 

T lllPLE SEc G U 1 L L 0 T (Bonouux) 
MAHQUE DEPOSEE EN 1865 

Babette délivrée d'un grand secret 

- Babetle, vous êtes plus jolie que jamais. Qu'est-ce 
que vous avez? 

- Ce que j'ai ? ... Ah ! venez d'abord que je vous em­
brasse pour cc que \'Ous \•encz de me dire. Cette parole 
vaut bien mille baitSers, sans doute, comme disait La 
Fontaine. Dans mes bros ! ... Dans mes bras ! 

- Bahelle, vous m l!lourfez ! 
- Moi aussi, j'étouffais; mais je n'étouffe plus. 

Bourjois m'autorise à tout révéler ! Our! assez de secrets. 
Qu'on m'élève une slalue pour ma discrél ion ! Vous savel! 
l'air mystérieux qui vous in'Juiélait si fort? Eh biPn ! 
c'est que j'étais encore la seule à connaître l'existence des 
dernières créations de 13ourjois, le miraculeux cold c:efün 
au cilron pour le ncltoya~e de la peau, et les adorahles 
vanishing crearns pour retenir lc-s <c Fards Pastel:; >I et 
la poudre exquise « Mon Parrum ». Notez qu'un~ des 
vanishing creams est parfumée. elle aussi, à « Mon 
Parfum ». 

... « Mon Parfum ». vanishing crMm, « Mon Parfum », 
poudre, et « Mon Parfum », parfum, est-ce que ça n'est 
pas merveilleux ? 

- Si l'on en doutait. il ~urrirait de vous regarder pour 
le croire. 0 radieuse Babette ! 

Les lbseniens 

Ces t\orrégiens sont des gt>ns qui ne font pas les chos1:0 
à demi. Et ceux qui sont allés chez eux pour assister à la 
glorifiration d'llenrik Ibsen 0111 élé soumis à un régime in­
tensif de cérémonies, de fêles théâtrales el autres qui a 
dù donner des indigestions aux estomacs les plus robustes. 

Ils ont dll subir, tous les iom~, dea conférences à jet 
continu expliquant les mystércs et les &<?us-entendus de 
ce dramaturge génial mais quelquefois nébuleux. Et la ma­
tière est inépuisable, car tous les personnages qui n'ex­
priment qu'à rlemi-mot ce quïls veulent dire - quand ils 
veulent dire quelque chose - permettent à l'ingéniosité 
d,:; commenfatc11rs de rlProuvrir dnns lœ dramM d'Tbsen 
quanti'é de cho~rs profondes et sublimes auxquelles l'au­
teur n'avait parfois jamais songé. 

Puis, naturellement, chaquo soir, une rcprésentatiOD 
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particulièrement soignée de l'une ou l'autre do ses 
pièces. et enfm, après le spectacle, un grand banquet qui 
ae terminait aux petites heures. 

Ces ~ens qui, dans leur pays, peuvent aller voir le so­
leil briller à minuit, ne peuvent pas vouloir se coucher 
avec les poules. 

Automobilistes 

Avant de prendre une d~cision, examinez la conduite 
intérieure Buick 6 cylindres 18 HP, à /r. 64,1GO. - et la 
conduite intérieure 7 places, $Ur châssis long. Master-Six, 
vendue fr. 97,000.-. Ces voilures carross~es par «Fisher» 
représentent - et de loin - la plus grande valeur auto­
mobile que vous puissie-z recevoir pour la dépense que 
vous Faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, 
Bruxelles. 

A « Sbylock Tavem » 
Isaac Rosenblum, attablé devant un demi bien titê, 

« dont la mousse est au-dessus »{ aperçoit une mouche 
qui prend un bain complet dans e Spatenbrafl. 0 avale 
de celui-ci les deux tiers, puis, appelant Io Gan}•mède : 

- Carzon, foyez ze gue fous me zerfez ! ... 
- D'mand' pardon, m'sieu ; j'vas vous remplacer 

l' « deum1 » ... 
Isaac enlève l'insecte, le dépose sur la table et le pousse 

doucement, sur la droite. 
Arrive un verre frais, dont Isaac, calme comme son 

copain Jokanan le Baptiste, engloutit encore les deui: 
tiers ... Puis comme iJluminé, il s'adresse, obséquieux, à 
eon voisin de droite, nouveau venu : 

- Barton, UoziP.; zPdde mouje esd-clle lipro? 

Le secret du bonheur 

Lo luxe dans votre habitation~ 
Le confort pendant vos loisirs. 
Le booheur dans voire home. 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, Chaussée de Wavre 

IXELLES 
Meubles - Tapis - Décoration 

Devis sur demande 

Modestie 
M. Jean Bernard, qui a «trusté» la c Vie à Paris ,, pour 

la province et l'étranger el qui dPmontre ainsi brillamment 
les a\•antages de la fabrication en série, est au fond un 
modeste. Communiquant quelques réflexions sur le métier 
à ses lecteurs de la Gazette de Liége, il écrit : 

... Rien ne ressemble plus à one confén!nce qn'une cnroni­
que. n y faut. le même tour de main, le même aouci det liai­
sons et surtout; le soin de ne pas ennuyer. Qaand on commence 
il fa.nt. se rappeler le conseil que se donne à lm-même Méphia­
topbélè3 dans • Faust " : 

• Je ferai de mon mittu:: 
Pour n'ennuyer pet'1>onne. , 

Comment le lecteur ne ser;iit-il pas touché par tant de 
bonne vol on té- '1 

T ... ······m· ............................. . 
u.R 11ROilI~e: 

Grande Jiqu1·11r, Th. Cu1llon, flan/NI 
Pour le gros : BRUXELLES, S~. rue Wicrt.z 

et ANDRE GII..BART, à Siint-Gérard (Namur) 

Narcissisme • 

Nous n:cevons une plaquette, luxueusement éditée, q'OÎ 
a pour titre : Lu plœ beauz TJers de Charles ConrordJ. 
Vous entendez bien : ce ne sonl pas seulement les veœ et 
Ch. Conrardy qui peuvent être qualifiés: beaux \'ers; a 
sont Jes beaux d'entre les beam;:, les plus beaut, l'élite dt 
l'elite, }'Empyrée de la poésie coorardienne. 

Nous allons les lire avec respect, après avoir mis n!I 
gants blanes ~t revêtu notre habit. 

Pianos Btuthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bru:tlltl 

La Croix-Rouge 
• t 

I.ea Tramways bruxellois ont attaché, cette semai~' 
à la Dèche de leurs trolleys, un ,Petit df&pelet. Da n: 
ont mis qu'un seul ; ils nous avaient habitués à plus . 
prodigalité el nous ont montré parfois le s:and pai·oa 
avec tout un chapelet de petites Dammes mu1L1colore!·. 

Mais cette semaine n'était pas une isemaine int~r~: 
nale : on a dt1 se contenter d'un coin de moucboi~ dl 
orné d'une croit rouge. C'est, en erret. la semaine ·œ 
la Croix-Rouge, et puisqu'elle est spécialement la sc~ad~ 
de la Croix-Rouge congolai~e, on et1t pu peut~tre. arbo­
faut des drapelets aux couleurs des pays étranged. mU1t 
rer le pavillon bleu à étoile d'or qui est toot e 
un peu celui de notre colonie africaine. . 1~ Mais par ce temps de restrictions, un~ élégante stmP 
cité remplace les prodigalit~s d'autrefois. 

Les bonnes liqueurs « Cusenier » 

sont dans la famille les agr~ments du dessert. 
M11ndarinette, Prunellia, Ertra-sec, etc;• .etc.~~tiOO· 

En vente dans toutes les bonnes maisons d alune 

Cbantecler 
• • l'ont 

Signoret devenu la coqueluche des BruxellolB qu~uilflJ 
acclamé p;ndant près d'un mois, Signoret n°':ijJptcs ~ 
après avoir fait admirer sous ses aspects m 
souplesse de son talent. Jail' 

C'est Victor Francen qui lui a succédé et estc!:u llla" 
cer les triomphants cocoricos de Clwnt.ec~er,· lté à 0ous 
carade emplumée a to11jours eu quelque .d1Fficu t il y a 
faire illusion, mais ét.ait restée fort curieus~~ e quelque! 
dans les vers déclamés par ces pseudo-volall d reste .,., 
« couplets » qui se détachent lumineusement ~and q1ll 
c'est la caractéristique des pièces d Edmond nosdo E~ & 
ces morceaux détachés qu'il brode sur la trame on charir.t 
médies et, à àéfaut <le naisembla~e, cela a s 
tout de même. 

CYl\fA Tavannes Watcb ~. 
la montre sans tgale 

La Mi-Carême 
emsin~ 

C'esL un jeudi qui divise en doux parts 1:Je:I 1es p· 
d'ahslinence qui sui1•ent le carnaval. et pré~ peu propi;e 
pailles des Fêtes de Pâques; mnis !e .1c111h es une cap1tat 
à l'organisation des fêles populaires dans Ui-Car4~8 
moins peuplée que celle de la France et cetl~o~enallt ~ 
que les Parisiens fêlent au jour exact, ~n P à aon ofl)­
hœuf gras, les Bruxellois prëfèrent organiser, 
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sion, le1tr cavalcade le dimanche, le dimanche d'avant 
ou le dimanche d'après. 

Xous eûmes ainsi le cortège carna\'alesquc des Gais 
Lurons, honoré de la présence de la reine de 1a Yi-Ca­
rême; puis ce fut Schaerbeek qui suivit l'exemple. Cela 
désorganise le service des tramways, mais c'est la joie 
des enfants et la tranquillité des parents. 

Et puis, il y a la nuée des collecteurs qui ramassent 
notre belle galelle au profit des œU\"res philanthropiques. 
Tout le monde y trouve son compte. 

H. H E R Z pia~os neurs, oc~asions, 
___________ locations, réparations. 

47, boulevard Anspach. - Tél. H7.i0 

Pour le clocher de Messine 

M U~ lecteur nous envoie celte circulaire que le cure de 
essine a fait remettre à ses paroissiens : 
Notre clocher 8ilt en ri manva.Î!I ~tat. qu'il n'est plus poœible 

~· eotmer 1~ cloches jusqu'à ce qu'il soit restauré. De plus, ! !"le de ?os cloche:. E!llt. fêlée et doit être refondue. Noua auons 
acber d ~6cuter le projet. dont le croquis est reproduit ci-

~?'lllls : avec les cloches iJ flludra certainement 100,000 francs. 
M fst,. benucoup, maïa mettons-noua tons ensemble, gens de 

es5111e, pour porter la charge d nous en gortiron:s. 
L Non.s organisons une eo11&0ription. On peut veraer an 

COl!lpte ch. p. 7-1.160 (li'. Colbra11t); 

d \Lee 25 et 26 mare il y nura nne grande fancy.fair à l'~n. 
0 <1\·enue de Franco ~. 
J'" ' 

f 
10vl~e cordialement praltquants ot. non prot1q11anu l oette 

an6:fa~r dont on parle dans tonte la ville et ponr laquelle 
~11 

m1M de Dame11 se dévoue Fans oompt.-r depuis deux mois. 
~ OUa Y. an:ona be11ucoup d'étmngt\re, mais o'est Messine 11ur­
e\ ut qw doit y aller parce que c'Ollt pour rajeunir notre clooher 

rendre la voix à nos cloches. 

à ~ se~ d'a.illeurs trèa intéressu.nt pour tous, et on vendra, 
es prix raisonnables, mille choses utiles ... 

se Et coi:i~e ntlrartion, le bon curé de Messine annonce à 
f s paro1ss1cns qu'il y aura un jazz-bond, un salon égyp­
ten (?), la bonne aventure et un ieu de lirepaille. 

no II Y 
1
a peut-êlre dc-s jansénisles que cela scandalise. Nous, 

us e trouvons sympalhique, ce curé. 

!:_Duray, 44, rue de la Bourse 

~duide son stock bijoult•rie, joaillerie, horlogerie avec 
b .. p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieux 
!Joux et brillants. 

~crise du logement 

Or Ell? est surto~t nuisiLle pour les familles nombreuses. 
dit ~u~·le Président de !'Association de la Presse qui l'a 
~mbl e1cuner qui a, suivant la Lradilion, terminé l'as­
PhJ.S ée abnuelle de cette ass-0c1otion - quelle famille est 

11 ~orn reuse que celle des journaliistes ? 
la P~es~tvent, les pauvres, chassés de l'actuelle Maison de 
se loo e par l~s c:ti~ences d'un rapace propriétaire, aller 
où 1ta a.il~eurs. Et <'e~ ailleuri;, c'est le Resirlence Pa!ace. 
&ilion aisin leur a fait accueil en mellanl à leur rl1$J><>-­
ou [I; ! des conditions acccplablc:i, un vasle appartement 

Et ont se mettre rlans IP11ra meublet1. 
lramwcornrne nos con[rèrPs ont libre parcours sur les 
quclqu~ys, ce confortable gralle-ciel sera, pour eux, en 

C• sorte à côté rle ln porte. 
L est ce q "1 . 'V\lr n u 1 s ont const~lé en allant, pour inaugurer 

ouvcau local, y déguster le déjeuner l.raditionnel. 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, llARCHt ·AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAIN8 08 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES •OBJETS pour CADEAUX 

Scène vécue 

A l'arrêt du tram, une vieille dame monte. Elle se 
hisse péniblement; on l'aide et on s'empresse autour 
d'elle. 

LE RECEVEUI\. -:-- Où allez-vous, Madame? 
LA VIEILLE DAME. - Ouîe, ottïc !... j'ai oublié! (Elle 

cherche.) C'est une rue ou une place avec un nom d'oi. 
seau ..• 

Les voyageurs s'efforcent en vain de trouver le nom de 
cette rue. Les me~sieurs de la plate-forme questionneniJ 

- Uarché au:< Poulets, Madame 'l 
- t\on, Monsieur. 
- Rue du Vautour? 
- Non, Alonsieur. 
Un voyageur encore plus complaisant que les autre8 

compulse un Vade-mecum des rues de Bruxelles. pendanC 
que le receveur, ayant perçu les cinquante-cinq centimes. 
va s'informer dans les deuxièmes classes. 

Vains efforts ! 
On conseille à la brave fomme de descendre : peut-être 

est-elle sur une roule « contraire l> ? ... 
Elle s'y décir.le, se trouve sur le trottoir - et au mo­

ment oil la voiture repart, tout à coup la mènwire lui 
revient : 

- C'est la Cage aux Ours! ..• 

MARM 0 N 8 CYL. 
la voitul'e de grand luxe qu'il faut essayer -

Agence gén. : BtuxP./fos•Automobile, Si, r. de Schaerbe~ 

A la bibliothèque 

A la bibliothèque de l'On1versité, uu jeune homme, en 
mal de sagesse, demtncle au préposé le Coran. Le brave 
homme, quelque peu désorienté, compulse catalogues. 
fiches. etc. Il s'énerve el regarde le jeune auteur, ou rau4 
leur de ces troubles, d·un œil torve. Alon;, celui-ci, can .. 
dide, lui susurre d'un air engageant : « Si vous regardiez 
à llahomet? » 

'/ /"' ·'" ' • -"I\ ...... • ,J V-' • • • • • ,. • • 

:~~ :.U·N(;;AIR:,..,EMBAUME ~~ 
~-~.:!·. - . -:'" ·'; D~~nlr;i Création :·....:..___:._·· 

.. RIGAUD: .16~Rued~ ·laPai~ PARlS ·. 
.... •·J;.1t,. •1 • ••• ,;..· .. . ' J 

Fable=express de fin de carême 

Mon Dieu, s'écria-t-elle, 
Quelle faute mortelle ... 
Le carême est passé 
Et j'n'y ai pas pensé. 

AloraliU: 
C'est jeOne et ~a n& aait ~ 
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CADEAU X DE PAQUES 

JepouMe 
~ collection compl~tc d• 
COU• le. mocltle. de poct<\­

r;ilume à r<!ocrvoir 

A CÔT!: CONTINl!NTA L 
fil. a: A· " •• .t'J•UM&U.tt 

LA M A ISON 
DU PORTE-PLUME 

MtM& MAISON A AHVC.AS .U'f Ma• 

Le Baron Louis 

On connait le mot rameux : « Faites-moi de bonne poli­
tique et je vous ferai de bonnes finances . » Les ministres 
des Finances, quand ils n'ont pas peur du truisme, le sor­
tent tous au moins une fois au cours de lrur carrière. Le 
baron Louis, auteur de cette forte parole, était un type et 
le livre dans lequel M. C.·J. Gignoux, directeur de la 
Journée Industrielle, raconte sa vie est fort amusant. 
(Edilions cle la Nouvelle Revue fmnçaise. 1 

Parfaitement. II faut beaucoup de talenl pour rendre 
amusante la biographie cl'uo [onctionnair(' cl1>s Finances, 
mais M. J .-C. G1gnou>: a beaueoup rie talent. A propos du 
baron Louis, ex-abbé assermenté, clirecteur de rmances 
sous l'Empire, plusieurs fois ministre !;OIJS la Restaura­
tion et la Monarchie de Juillet, il raconte toute l'his­
toire des finances rrançaises de 1800 à 1835. El c'esl ,.as­
sionnant. cl'aulanl plus que c'est durant l"rlte 1•ériocle et eu 
partie grâce au baron Louis que se fixe Ir mfran •~me du 
budget tel qu'il fonctionne encore aujourd'hui en France 
et en Belgique. Politique ondo) ant et divers qui n '«Hait pas 
plus diHicile que Talleyrand sur la fiMlité qu'on doit 
à un gouvernement qui nous a comblés rie birnfaits, c'était 
un financier scrupuleux . C'est lui qui posa en principe 
que rEtat ôoit a\'ant tout se concluire en honn~te homme 
et satisfaire à tous ses engngements. 

Qu'aurait-il dit de la façon dont on a traité les rentiers 
belges? 

PIANO~ 
AUTO PIANO~ 

:Qectifions 

Dans la Xation belge, Gallo évoque la grande figure de 
ce fonctionnaire des chemins de fer à qui un ,·oyageur 
disait: (( rous m'embêlcz ! )) et qui répondait: ((Je ~uis 
là pour ça ». 

Ainsi re fonctionnaire entre dans la légende. Mais il 
existe dans sa sereine réalité et nous mainlcnons que 
c'est Pourquoi Pas ? qui l'a dérou\"f•rt. Pr&:i~ons. Pourquoi 
Pas? r:irontail qu"un voyng-cur :wnit été nrrêlê pnr le pré· 
posé nlors que, sort;int de la salle d'atlmte drs premières, 
côté de la rue Fonsnv. à la gare du Mirli, il voulait ga· 
gncr le train de Paris. Le fonrtionnnirr l''\iS!I'~ dl' lui des 
choses et de.~ rhoses - nouli ne savons plus hi~n l~s· 
quelles - et le voya~eur, mnl emh011rh~. C('rrcs, M. 
clara : « Vous m'cm ... », car, ô Gallo. il ne rlit point.: 
« Vous m'emb~lez ! ». Vous enlendez hil'n romnicnt il 
parla, et mal, rertcs. Mais les fnits S<lnt lt's bits cl, rrce· 
vant re>ffe bordée en pleine figure, le ronrtionnaire ma· 
gnifione déclara : « 1fom;irur, nom; somme~ th pour ~~ !n. 

l'\ous ne savons s'il est fonjours lh, ce préno~é à q111 on 
doit homma~e et qui aYait exprimé s1 hil'n le s<'n11mcnl 
réel et profond de son administration ; mnis nou!l s~i·ons 
que l'expérienre fut tentée oar di1·ers f\'pes qui affron· 
lèrent le proCèS·1·erbaJ qu'il!' n'auraient pas \'Olé J'I01lr 
iniure à un fonctionnaire et. toujours. le oréposê répon· 
dait, arnnt été cooieusrmrnt ern ... : « Je sui~ là po~;: 
ça ! >> Au delà de l'iniure qu'il Mrl:li2nait. 1'1mmu3h 
- il faut bien dire immuahle - renrr~rnf:rnl des c e­
mins de fer comnrenait surtout l'homwaae rendu à ~: 
situation, une Mfinition exarte rle son rôlP. et c'e~t.fieir 
qui Nait grand, et c' est rela qui nous permet de 1

' 
1~le 

le rôle de tant et tant de fonctionnaires de cette no 
Rrlgique. Ils nous em .. . : ils sont là pour ça! 

_P<Jrto -­
---~~.,_. .. el d 'o ri qi ne. 

La vérité rappelée à la pudeur 

li en est arri\•é une bien bonne au docteur Wibo."llc une 
Se promenant à Etterbeek, il a\ i~a, sur une mura• 

nlfo·he th~âlrale annonçant une pièce: 
la vérité toute nue. m' le 

li allait ne faire qu'un bond jusque chez. son :r ~ne 
mareur Plissarl, quancl ses regards furent alllrês P 
autre arriche portant : 

.liais ne te promène de.ne pas tottle nue. r qui 
- Oh ! oh ! se dit-il, il s'est donc trouvé un auteu 

approuve !11CS princi pcs et mème los défend; .. 'en fut .• au 
Et au lieu de se rendre che7. le maycur: il 5 J" ucment 

théâtre louer une loge au:-: fins d'applaudir pub •Q 
celte pièce moralisatrice. 
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Film parlementaire 
Steeple-chase 

ha D~puis quelques mois, un nouveau sport amuse les 
b1tués du Pa.lais de la Nation. 
Les jours de séance, sur le coup de trois heures, 

&près une succession de trilles dos sonneries électri­
ques, on voit un certain nombre de nos honorables 
s'en{ · d' u1r un des salons du Sénat, prendre le pas de 
durse, pa.sser en coup de vent a.u travers des salons a: lecture de la. Chambre et du Sénat, arriver essouf. 

5 dans l'enceinte et repartir avec la même vélocité 
pour leur lieu de départ 

. M. Pou~let mène toujours Je pelot.cn, car ses lon~ues 
Jamb~s 1~1 donnent un han1icap sérieux. M. Dcveze, 
Jl?ula1n impétueux arrive en un tour de main et 
raffe impatienimedt pour reparLir. M. Van Ca.uwe­
MerJ trott-e, trotte menu mnis passe toujours la. ligne. 
é ·. uyl abandonne parfois en route tandis que, lassé, 
t;e~té, avec des petits airs désnl:>usés, M. Marcq 
• ame comme s'il avait pris Io parti de ne pas arriver 
.. u Poteau. 

ti~~;I est dono le pourquoi de ces performances spor-

io~I Y 8 iue la Commission milita.ire a:.ixte siège aw: 
d. rstéet . cures où se 1·éunit la. Chambre. Que Les 
d~pu s hb~ra.ux et ca.tholiquos, qui en font partie 
le •vent venir prendre pa.rt aux votes, à peine de voir 
les:~u~ernernent mis en minorité par les sccialiste,,, 
flich'e ' 00nnai6.58nt la situation, ne :1<»:• oas 
qu'i~ ~e multiplier les appels nominaux. Qu'est-ce 
~-,· s risquent, eux 1 Ils bouclent la Commission mili· ""re et (' b 
&cl" . a. Bence fortéo tie tout un p;roupe de leurs 

ersa1res pe t 1 f rab[e A d u eur apporter q11e1 .u~ sunmse avo-
Prou· éfaut de quoi, il y a. toujours l'a.vantnge de 
e'tcu ver qu'on était là., tandis que les autres, bien 
traité:bJes ~tte fois pour leur absence forcée seront 

A vra·e ~ainéants et de flemm11rds. 
011 ci 1 dire. ce proc&d~ consistant à. réunir quatre 
Séan nq 00m.m1ssions pendant q•1e l:l Cha..l bi·'l siè~e en 
~end: I'ubhque est dôplcrabla. I.a sema:ne dernière, 
6c0110~. que la grande rommi~i"n exa11.inàit l'accord 
i:inqua;{1~e franco-belge. - ils étaient a,u moins une 
la pré . aine de députés réunis 1tu ~rand salon rie 
y com.s'd~nce, - lr.iis ou q;iri· "re a111r<•s c-om1mss1ons, 
tanérnprtia la. Commission militnire, siégeaient simul en . 

Mais l'hé · 
""t micycle était désert. "' ce .. , 

ab11en~ 1 qu 1 s en prennient pour leur grade. les 
t% qi.t" Les absents, re qui vent 1lir':l les se11Js dP.1·u­
•&na P~s en ce znomeuG );\., tro.vailln.icut. 11ans orwt et e. 

Inélégance 
Le disoours de M. J asp.1r sur Je Fonds des gu:in<ls 

travaux et oelui de M. Paul Hyma.ns sur le traité 
f1:anco-be~ge ont été salués d'acclamations pour ainsi 
dire unarumes, à la. Chambre. 

Serait-ce le retour à l'union sacréc1 
~e vous y fiez pas. D.'ailleurs, ceux-là qui en ont 

presentemenL la. nostalgie ont et.é les premiers à en 
dégoftter les autres. 

Au Parlement français, il ne Ca.ut pas même I'uniM 
des vues et des sentiments pour que l'acclamation soit 
géné~ale! ~onte r.le tous les bancs. L'éloquence conti­
nue a reahser. ces 1lrCl.i1;te'l M de Mun, le grand 
orateur caLholsque, trouvait ses plus beau:x suocèe 
oi-a.toires au Palais-Bourbon à. l'époque où l'esprit 
de c:;tnn~betta. soufflait .a~ec f~rce sur le foyer d' anti­
cléricalisme de la trolSlème république. Et les a.po­
strC!phes rna.~estuevset: do •11uri!o.o frouvaient pon1 leur 
~orme, empo1gn~nte, un écho de sympathie bruyante 
Jusqu aux extremes travées de la droite. 

Ici l'on est, malgré les exemples récents et cités 
plus haut. moins prodigue de ces témoignages d'objec­
tivité libérale. 

A preuve l'accueil fait au discours que prononça. 
M. Wauters dans lo débat sur l'accord économique 
avec la France. 

L'ancien Ministre du Travail était malade et faisait 
des efforts pénibles pour émettre un peu de voix. A 
forœ d'énergie il réussit à se faire entendre. Le 
discours était clair, mesuré, modéré, avec ce je ne sais 
quoi de prenant qui cnra.ctérise l'éloquence du député 
hesbignon . 

M. Hymans jugea ce discours remarquable et se féli­
cita de vC1ir un leader de l'opposition apporter le con­
cours de son groupe du moment où l'intérêt national 
est en jeu. 

Vous croyez que la mllliorité a applaudi l'orateur 
socialiste et appuyé les éloges du ministre 7 Vous n'y 
êtes pas. En Belg;ique los p11.rtis en sont encore à 
cette formule: « Nous seuls et nos amis avons du 
talent. > 

T. S. F. 
L'éloquence parlementaire ou ce qu'on est convenu 

d'appeler <1iusi 1;'époi1.;ue pas n,,q saus-filts1es 
Plusieurs d'entre nos députés ont ù~jà pris plaœ 

dévant le cadre du poste émetteur de Radio-Belgique 
et ont livré, à. prudente distance, le fruit de leurs 
cogit.ations intellectuelles à tfes milliers d'auditeurs 
qui, en somme. ne leur avaient rien fait 

L'autre jour uo de nos députés bruxellois entret-e­
oait cet auditoire immense et anonyme de sa marotte 
législative: la protertion de!I estropiés et infirmes. 
Comme · I enfilait "'·'S ohras•-s dcucerPus~. m. rie 6es 
compagnons de cabine constntn qu'il rnisait de grands 
gestes, ponctuant ses ppriode~ de flexions des doigts 
et. du martèlement de poings fermés. 

Ce que voyant, l'un tfes diri~eants du c Radio > 
pa11sa. silencieusement sous les .voux de l'orateur un 
petit pa.pier ave<o rette inscription: « Pas de gestes. 
Ils sont inutiles >. 

Et le dép11té de répondre par le même courrier:· 
t Ça n'irait pas sans celà >. 

On raconte aussi, mais ce n'est peut-être qu'un 
bobard, qu'un d!' noo honorables des plus répandus 
après v Mre ail~ Ife sa netitc> confprrnce esth~tique' 
serait parti c>n -lisant A se11 hôtf's: « Est.ce qu'en ren: 
tr1111t rhe7 moi je r>onrrnis l'n<'nre l'nif'ndre ce que 
j'ai dit 1 > 

Il est vrai qu'il n'habitait qu'à. mettons Berehem-
S&inte-A.ga.the. L'Hui.ssier de Salle.. 
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(La rédaction de cette rubrique eat confiée à Eveadam.J 

Notes sur la mode 

. On reconnaît la femme élégante, distinguée et sou­
cieuse du bon ton de sa toilette, aux soins minutieux 
qu'elle apporte à se bien chausser. Quoi en effet de 
plus gracieux qu'un joli pied savamment ganté d'un11 
chaussure bien ajustée, bien cambrtle et bien finie par un 
maitre? 

Le chausseur morlerne rloit êh'e un véritable ârtisle, car 
certaines chaussures sont de vrais bijoux. On voit des 
souliers en cui.r d'or et d'argent, drs chaussur('IS dont les 
ha~ts talons son! sertis <le pierres prérieuses. Les peaus­
series les plus diverses sont actuellement traitées avec des 
procédés spéciaux de tannllQ'.P el rie teinture, pour les 
rendre délicats el luxueux à l'e~trême. Le chevreau. le 
daim, l'antilope, le crocodile. le lézarrl. le serpent et 
mi\me le requin sont Pmployés pour la rine chan~sure. 

Pour les sports. la rc>mme arlopte les souliers ditt:; 
« molière » à semelles rle caoutchou .~. et l'on voit même 
cette mode s'étendre jusqu'à l'adjoinrlre nu tailleur du 
matin. 

La rogue prochaine sera d'assortir à la c<>uleur domi­
nante de la toile11e le ton de la chaussure. Toute la 
gamme des beiges, bleus, verts, roses, rou~es. etc., 
existe d'ailleurs en rirtl\•ision de celte nouvelle marqu1~ 
de distinction, que nos Eres ronuclles ne m:inqueront pas 
d'arlopter pour le plus grand plaisir de nos yeux. 

Mamans ! ... 

songoz au plaisir intense et durable que vous ferez à vos 
peti tes filles et petits garç0ns en leur offrant comme soi. 
venir de première communion une monlre-br11celet de 
<< CllIARELLT l>. 125. me rie Brabant. n Bruxelks. 

Suite aux histoires de Tante Aurore : 

Le diner de Nicole-

XICOLE. - fü tan le Aurore, VOU6 ne sarez pas? Nou:. 
a\"Ons eu Amélie à diner arant-hier ! 

AURORE. - Si, mon petit, je sais: j'ai \ ' U Amélte; 
mais je roudrais, de ta bouche, des détails sur celle mè­
morable soirëe, car. d'elle, lu comprends, je n'ai su que 
les grandes lignes. Et d'abord, mon f'nfont, qu'c!>l-ce qui 
\<lUs a pris de la retenir ? 

:\!COLE. - C'eost une idée de maman; mtinian a 
cnmme ça des 1dëes qui nous étonnent encore ... Xous 
étions bien, tous les cinq, très gais el très contents. Alors, 
romme Amélie s'attardait, comme el le ami! geint parce 
IJUP << le p:iurre Charles >>. son mnri, riait en voyage d'af­
faires, que « la pauvre Simone >l, sa fille>. {·lait sans do­
llll'slique el ne pouYa1l la rcce\'011, 111111~ aYous foui de 
wilc flairé le coup. Mon1q11e me. souffle :\ l'oreille : « li 
flolle ici comme uni' odrur d'invitatio11 .. llix sous qu'on 
ln retient à rlîner ! " f,, lni murmure : 1• l'u ne voudrais 
pas? . .. Oix sous iJ .i ·1 1 • • nrccp le pns ! ;\on ? l~t com-
ment? ... 1u vas voir ~·' ma vieille! ... ,, fi:I çn n'a pa1:1 
traîn1··. ~nns nrnns ietP un r!'g:irrl s11ppl1:i11t Il mama11 1 

1p11 11011- a 1rjetf. un rt•gnrd fouchoy~nl. \"ous ~ll\"t'Z, ma­
man, ~lie n·cst pas dure, ruais si nous nous avisions de 

faire grise mine à nos hôtes, nous en entendrions de 
\'ertes et de pas mùres . .. 

AURORE. - Nicole, insupporlable enfant, voux-tu 18 
Laire ? ... 

NICOLE. - Mais, ma lante, maman a parfaitement 
raison . Elle dil toujours, d'ailleur·s, que les choses en· 
nuyeuses, il faut les faire Je plus gaîment possible, et 
là aussi, elle a raison. comme toujours ... Nous avons donc 
reçu Amélie le plus gaîment possible .. . 

AURORE. - Oui, elle m'a dit... 
NICOLE. - Elle a été un peu baba, un peu sidérée, la 

bonne Amélie, hein ! par l'atmosphère de la mais~n? J~ 
vois ça d'ici. Son nez bourbonien, sa lippe distmguêe. 
sa \'Oix protectrice : « Bien gentils, mais d'un bohème ! >>· ·· 
J'ai louché juste, dites. tante Aurore de mon cœur ? ... 
lfoi, voyez-voue, je n'étais pas très fâchée d'essayer sur 
Amélie une recelle de mon imention .. . 

AURORE. - Nicole, tu m'erfraves .. . 
NICOLE. - Eh bien 1 vrai, il ~·y a pas de quoi, ca~ 

c'est délicieux : vous faites blondir du beurre, rous met 
tez YOS côtes de ,·eau ... 

Al1RORE. - [ne autre fois, ma chérie. Venons tout 
de suite nu récit de la soirée. 

Ne cherchez pas midi à quatorze hc111 es. 
Ne dites pas Vermouth ni Turin ! 

1
.
1
,.
1

»1 
Commandez ... Un « MAR ·' · 

Amélie scandalisée 

NICOLE. - Nous y voilà. Donc, bon petit diner, ré~s~; 
tout joli, soigné, une lumière gaie, des anémonei; e eu 
hroderi_es. de Franç?ise su_r la table, et nous t.~.us. uiJt~n· 
là... \ ra1ment, c'etart bien . . . On sonne : c ctait vrai 
Pierre, notre Jean-Pierre, le cher, joyeux garçon, le 
frère que nous aimons tous... . tus 

hUfiORE. - Jean-Pierre! Vrai, il ne .man~ua~ti~n : 
que cela ! Tu sais qu'il a une bien m11u\·a1se re~u le c-0n· 
très coureur, un peu voyou, disent 105 gCfls qui 
nais!'enl; il a des fréquentations déplorables... 

1 
e~ 

;\!COLE. - Possible, ma tante. llnis n.\•ec not15~1' dl'· 
parfait : affectueux, naturel. sans jamais u~ 01nfierait 
placé. Maman, qui est'dilficile, di t qu'elle lur, co

5 
dinl'l 

ses trois filles les yeux fermés. Alors ?. · · « t' ,.01on· 
a\'ec nous, Jean-Pierre? dit maman. - ~la 01

• ar au· 
!1ers ! - \'ous mangerez la cuisine Je N1~ol~. cnl ? E~ 
JOurd'hui, c'est elle la cuisinière .. . - \ r:llm~oilà qui 
bien ! alors, j'embrasse la cuisinière! .. . » Et le ' ·011~~·" 
me plante deux gros baisers sonores sur 1 ~t 1b;irtenl 
~fa man sourit ; papa ri t de bon c<ttur ; les .peli c~ pota~t 
des mains. Ala is Amélie. ma tnntc, Am~lic, 5? ci\l.l'S ile 
11e passai! plus! Enîin, elle s'est remise sur lNicnfrogn1•r 
veau, et comme il n'y a pns moyen de se rmicu~ d~ 
quand Jean-Pierre est là, tou t s' C'st po~sé Io 
monde ... 

22·24, 

PIANOS VAN AART 
\'cnlc · loculiou . répar;1t1on • ac~r~e poiertl• 

place Fontainas. Tél. 183,14. Fac• • 
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Jean: Pierre a de beaux pieds ... 

«On se rend au salon. Jean-Pierre prend une petite soas 
chaque bras, admire nos changemenls - vous savez 
q11'on a définitivement remisé l'oncle Antoine à contre­
jour et qu'on a mis la gravure chinoise à sa place? Ç~ 
a 1.in jus épalant - il bavarde, il rit, il rei;rarde les cr<>­
q~1s de Françoi~e, apprécie, critique: <( Voilà un pied 
bien '!Jal fichu ! - jfol fichu, gémit la petite; m~1s, 
Jean-Pierre, c'est si fHfficile de lrouver un beau p1ed 
comme modèle! - Ah! c'est difficile ... Eh bien ! re­
g.arcle-moi ça! » ... EL le voilà qui s'assird par terre, en­
IMe ses souliers, ses chausseltcs el exhibe des pieds, 
des pieds ... parfaits, il înut le dire. Voilà les deux gosses 
j.n extase : « Quels pieds ! Maman, papa, Afadame Amé­
ie, regardez ça ! »... Maman regarde papa de côté; 

papa étouffe lâchement un fou rire dans une quinte de 
l.o~ix, et Amélie ... Ah ! ma tante, Amélie, c'est bien mau­
vais pour sa santé, crs choses-là, et hier. j'avais envie 
de t~léphoncr pour demander de ISes nouvelles. Amis elle 
aurait encore dit que nous Nions mal élevées ... 
• AURORE. - Avoue, ma petite chérie, qu'aux yeux de 

hie~ des gens, elle n'aurait pas tout à fait tort ... 
• , ~ICOLE. - Possible qu'on soit mal élevées; mais <>D 5 

est tout de même bien amu<ié ce soir-là à la maison ..• 

AIME FORET Charbons-Transports. Tél. 350.98 
610. ch. do Wavre, Brux. (Chasse',. 

···et une fausse barbe -
. ~!COLE. - Amélie avait fini par se remettre: elle 

riait (J.can-Pierre dériderait un croque-mort). Br1.11Sque­
~ent'. Je ne sais quelle idfo louÎO'Jue lui passe par la 

te, '! sorL une fausse barbe de sa poche, u~e faus~e 
~arbe · Il a fallu que nous l'essayions tous, el tl trouvait 
es. resscmlJlanres: moi c'Mait Mounet-Sully; maman 

;"~;t/air d'un mouji~k ; Monique Faisait penser au 
cui - rrant, elc ... Tout le monde se prêtait nu jeu de 
ae gradncl fou, qunnd, tout ù coup, il fll'end la barbe, et, 

\ICC es précnulfons de nourrice, il l'applique sur le 
f~nlon d'Amélie. Puis, il s'écrie: « Léopold li ! » Et, ma 01

.• c'était vrai ! Celle fois, ç'a été du délire ; Amélie a 
Pris ça rn1'eu ' · J • t ·1 1 fi . x qu on ne pourrait e croire - peu -c re ça 
~ attmt, cette ressemblnncc royale? Mais c'est fini, 
r•1a tante, si nous comptons sur Amc;lir. pour nous ma-

er · elle c 't · P lt Pau,.' . ro1 que nous sommes tous piqués. our ce e 
~a dr~ ch~re femme, voye7A'ous, les rertus ménage:es, 
e~ . ~Il s accompagner de sourcils fronrèi;, de mines 
d. c~det'S, de grognasseries, rie pleur<i et de grincements 
,.~1 ents._ Sans ça, ça n'est pas sérirux. Faut en fairt> 
desre deuil, i;nn bo~ne petit~ lantc : nous ne serons jamais 

gens sérieux, Je le crains ... 

Le Juif Errant 
~ 
l'usa • Pour. étcrni;;er sa marche, certainement connaître 
de ge des incomparables « Footin~ Shoe » â semelles 

caoutchouc, souples et inusah:~·. 
liO, 1·ue des Chartreux, Bruxelles. 

~ 
cli~~t~ihotographe ùu quarlter Louise n'aime pas qu~ ses 
C'est s :renn~nt, devanl l'objecliî, un visage trop séneux. 
bouge~ urqu?1• aprè~ avoir prononcé le sacramentel « Ne 

-... j p US • », 1! ajoure : 
un aire r"e. vous rcrornmandc paij, Madame, d~ prendre 

La d E: acreux, le ronfraire \'Clis sera• I impossible. 
ame sourit, Ilatlcc .. . et Je tour est Joué. 

Gafés << CASTRO>> 
GROS; A. CASTRO. ~ 

83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447,25. 

Le valet de chambre 

Une maîtresse de mai~on de nos amies vient d'engager 
un valet de chambre. li est très chic. li a servi en Angle­
terre, chez un lord ! 

Elle s'aperçoit bien vil.c que ce valet de chambre mar .. 
veillcux ne sait ni dresser un e-0uvert, ni servir à 'table, ni 
cirer les chaussures. 

- Enfin, que faisiez-vous donc chez cc lord? 
- Les coulc:iux, Madame, je faisais les couteau1. 

Larmes de crocodile 

Le crocodile pleure de \'GU' sa belle peau transformée 
en cuir de grand luxe qui fait de ravissants sa~ de Jamee 
et de délicieux porteîeuiJles et po:-tes-b11lets pour mes· 
sieurs. Crocodile nuances m01lc, bei~c et acajou. !!aro­
quineric de la Afonnaie, 2, rue de rEeuyrr, Bnixellcs. 

Le nonce, le duc et la dinde 

Dans une brochure que nous avons dé.là citée:: Bru• 
xelles au temps iadis, Louis Hymans conte celte anec­
dote au sujet du docteur Lebeau, frère d'un des fonda· 
teurs de la nationalité belge. Ce docteur Lebeau, qui ha. 
bitait place du Pelit-Sablon, était l'ami intime du vieux 
duc d'Arenberg, son voisin, qui venait souvent lui rendr~ 
visite. Un jour, c'était un vendredi saint, le docteur Le.. 
heau dinait en lêle-à-tête avec le nonce du Pape, Mgr Cap .. 
pacini, un homme d'esprit, très sceptique et médi<>cre. 
ment orlhodoxc, bien que prélat de la Cour de Rome. 

Le nGnce et le docteur étaient attablés l'un vis-à-vis dt 
l'autre, ayant entre eux une magnifique dinde truffée. 

Lebeau avait défendu à son domestique de recevoir n'im.. 
porte qui - [ût-ce le Roi lui-mfm11 - comme dit Nevers 
dans les llugurnots. 

Mais le duc d' Arenb~rg arriva el le domestique n'osa · 
pas le congédier. Le duc força la consigne, entra dans la 
salle à manger, et trouva les deux convives en train de 
1Se liner sur le cadavre de la dinde à un péché mortel. 

Vous vo1•ez d'ici le tahle<1u. 
- f.omÏnent, Monseigneur le nonce, vous vGus permet. 

tei de faire ~ras le jour rlu vendrerli saint, et vous mangea 
une dinde truffée! ... Quel scandale ! ... 

Le nonce ne perdit pas la carlf>. 
- i\e vous crfarouch"z pas. mon cher duc, dit-il sur-1~ 

champ, le docteur me l'ordonne, et je le lui permets . .., 

Passez chez Marcelle 

Lingerie de luxe, rlcrnières créalions, frivolités pan".. 
siennes, modes, 8.~, rue de la 1llo11ta,qnc {({ace Lect. Univ.}. 

Les bons confrères 

- Chooe a vendu son tableau ; sniS-Lu combien? 
- Oh ! un morceau de pain ! C'était une crot1te ! .... 

PORTOS ROSADA 
&WOS VINS AUTHENTIQUES • 51, ALLÉ& VERTE • BRUXELLES-KARITIB 
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NJTOMOBILES LAN Cl A 
Agenls exclusifs : FRA~Z GOUVION Pt Cie 

• 29, rue de la Paix. RruxPllPs. - Tél. 808. U. 

!"'art de croquer le marmot 

Elle est jeune el n'aime pas allendre. Un directeur de 
lhéàl.re la convoqua : elle allrndit deux hrnres. Il lui dit: 

- Mon petit, 1e suis pressé. Rericns demain. No-n, non, 
tu n'allendras pas ! 

Elle · allend il deux heures encore. 
- En principe, c'.est entendu ! lui dit le dirccteu1. 

Reviens jl'udi ! 
Elle revint le jeudi ; mais assurée qu'elle attendrait 

encore, elle a\'ait acquis dans un ba7.ar une paire de 
panlourles grossièrement brodées de pipes. de canards 
et de cartœ. Elle en fil un él~gant p:ic1url fierté de rouge 
et le posa, ausssilôl introduite, sur le bureau du directeur. 

- C'est pour ,·ous ! 
Il ouvrit et s'étonna : 
- Qu'est-ce que c'est que ça? 
Elle reprit d'un air inMnu : 
- Une paire de pantoufles que f ai brorlées pour vous 

en attendant ! 
Et elle ajouta : 
- n y a du trarail, vous savez ! ... 
Il sourit et lui paya ses matinées. 

Gagner du temps tout est là ! 

Ainsi s'exprime l'homme moderne qui se soucie peu 
d'aller perdre un temps précieux en essayages chez son 
tailleur. li sait qu'il trouvera à so taille. 10111 faits, des 
costumes fa~on grand faisrur, rhrz le ~rand rhapelier­
chemisier·tailleur Bruyninclcx, cent·q11nlre, rue neuve, à 
bruxelles. Choix considérable de costumes et gabardineis. 

Le voleur obéissant 

Un chenapan se présente dans une maison isolée des 
environi1 de Fonto inebleau. 

- Que désirez-vous ? lui demanda la servante. 
Le drôle examine le local fi n'est pas riche. 
-:- Le bourgeois n'est pas là ? dit-il pour se donner 

une contenance. 
- r\on. mais il va rentrer. Prenez unp rhaise. 
f,e filou ne se le rait ras dire deux foi!! : il passe en 

revue les chaises, prrnd la meillfmre, la place sur son 
épaule. et joue des jambes. 

La servante, slupëfaile, le laisse fi'enfuir. 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA» 
Répertoire cla~s1q11e Pl morl1•rrre 

22-24, JJlace Fontninns. Druxtllcs. Trltphone 183, 1./ 

CC'lle matrone usail d'un empl<? l!Oll1ien-gorgt 
<c Pourquoi mets-lu cela -'1 l>, lui clit son ami r.eorge. 

dl cmil 1 /1• : 
Mais parre que. dil-E'lle, on rloi l toujours, je pens«!, 

Soutc>nir re que l'on :l\'811<'«' ! 

Histoire juive 

lsaac prend le train pour Berlin et rencontre dans la 
gare à Amsterdam son ami « Moô5si » : « Où vas·l.u_ 1' 
« Moi, à Berlin ! » « Veux-tu me faire un grand pla1s1r? 
va de ma part dire bonjour à Abraham, tu verras comme 
tu seras reçu, il habite au 3e Zauerkaolslrasse, 47 ... " 

Isaac est à Berlin et a t~té la dive bouteille; déambulant 
vers 4 heures du matin, il se rappelle tout à coup d3ns 
sa saôulographie la commission il<! « Aloôssr ». Il retrou\'è 
l'adresse à grand'peine, carillonne pendant 5 minutes i 
enrin, une fenêLre s'ouvre et, furieuse, une voi~ s'élève.: 
Qu'est-ce que vous voulez? - Ah ! M. Ab ... abraham. l~ 
viens vous souhaiter hic ! le bon ... jour. hfo, de Moôssr 
d'Amsterdam. - Dites à Moôssi qu'il embrasse mon ... 
~t la fenêtre se lerme. Isaac s'éloigne .... mais brusque· 
ment revient sur ses pas et recarillonne... la méme 
fenêtre s'ouvre et la voix courroucée : « Enrore vous! VOU· 

lez-vous que je vous envoie mon vase de nuit ? »- P ... p .. : 
pardon, j'ai oublié de voui: demandrr: ·Esl re q~P Mot'l!si 
devra, hic, pour <c cela » venir à Derlin ou, hic, est-ce 
que vous viendrez à Amsterdam? ... » 

Il faut voir le dessous des choses 

et il en va de même des merveilleux dessous en soie mi· 
lanaise quarante-quatre, fin, mdémmaillable; les c~lottd. 
chemises. combinaisons et !>lep-in en crèpe clc Chtnj~6 e 
chez ISIS, 59, boulevard Maurice-Lemonnier, Bruxe · 

Précision 

Entendu près de notre cathêdrale: 
« Combien saint~ Gudule a-t-elle eu d'enfants? 
- Au moinR rl11 garçons ! 

- ri . ·1 . 1 dix fils de - Les él~ngers ne v1ennent-1 s pas voir ea 
sainte l~udule? 

- Crétin! 
- Oui.. . » 

Rien 
- • du caf6 
ne surpasse en finesse le goQt et l'arôme exquis. re de 
Van Hyfte. Le geurmet apprérie la qualité surjreu 
ce café de choix. Van Hy/te, 93, rhau.~1;~e d'Ju U• 

Torréfaction fraiche au jour le jour. 

Au pays de saint Vincent 
. é' de d'oer 

• \'isileur des pauf,:s est~st-in tournée, et 1 v 1 

à l,arte in bon pou n 'broutée d'kerbon. . . 
Laite l'a envouyie keire pa ~'fieu, t'auss1 ~ade :

0
,r du 

- Ça fait qu'ainsi. mossieu, dji pourrai 8' 

kcrbon. aujcur~'bû ? . . . inut~. el 
- ;\'faut me avoir peu, Laite, dins chinq m 

kerbon s'ra ci. . . 010uroin1 
- Arion. mossieu, n' pourri nie alt1~de rn d'n1aio 

avant d'vos in raller? Vos m'donn'rie in coup 
pou l'rle~qurnlP li !'cave ... 

C'est l'âme qu'il faut soigner 
~OP ' rrcocc. . 

aussi c~Sl·Ce l'âme de volrP voiture. en 1 occ~ ei en 1u1 

molrur. que vo11~ devez parllc11lière01c11I s~~n·lr • Cas· 
donnant 11n l11hrifiar11 dr 1111nl!lr. relit' que 1 u:, gtrrrrnl 

MARCEL GR DULUS OPTICIEN trol )), la. reinP des huilrs flOllr. moleu111.CAgr~/url, 444 
' 1>our 1' Junie « r:ostrol l> en Belgique: P. apo 

LUNETTES, P. NEZ. JUMELLES. ETC· BD M. LEMONNlER. 90. BRUXEL. 48, rue Vésale, Brurelle1. 
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Humour anglais 

La scène se passe â la veille d'une inspection militaire. 
t e sergent chapitre une recrue à l'enlendcment plutôt dur 
et lui dit : 

- Ecoulez bien, lluggins. Le colonel va vous po..~r 
trois questions. Il \'ous dira d'abord : « Ou.el dge avez­
\'ous? » Vous répondrez : « Vingt-cinq ans, sir. » Il vous 
demandera ensuite: « Depuis combien de temps servez.. 
vous ? » \"ous répondrez : « Trois mois, sir. » Il vous 
dira enfin : « Aimez-vous voire uniforme et la nourriture 
qu'on vous donne 1 » Vous répondrez : « L'un et l'autre, 
sir. » C'est bien compris 1 Rompez ! 

Le lendemain, le colonel arrh·e et, s' adressant au sol­
dat Muggins : 

- Depuis combien de lemps servez-vous? lui demanda-
i-il d'abord. 

- Vingt-cinq ans, sir, répond le soldat sans sourc!ller. 
- Quel Age avez-vous ? fait l'officier un peu surpns. 
- Trois mois, sir. 
Celle Cois, le colonel lance à la recrue des regards cour­rouces. 

- Ah ! dites none, mon ami, êtes-vous idiot, ou vous 
payez-\'ous ma tète ? 

- L'un et l'autre, sir ! .... 

Il avait raison ·.i - . 
Suuvcnez-rous du fameux axiome de Bichat : « ~ous 

mourons par le cœur, par le ceneau et par le vent~e 
~~rtout ! » C'est pourquoi il faut le surveiller et le terur 
U~re. A cet é~ard, les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
fa11 la dépuration landis que s'élinünent en douceur les 
âcre[ês du sang, que le cerveau se décongestionne et que 
le c~ur reprend son assielle les Pilules Vichy sont un 
re~ède que rien ne saurait' remplacer. Jamais aueune 
colique n'est ressentit". C'est Ir bien-être dans toute l'ac­
cephon du terme. 

Au restaurant ------
LA VŒJLLE DA,\Œ. - Qu'eske que c'est que cc plat 

d~e vous me servez là, garçon ? Je n'oi oas encore mangé ça ... 

d LE G~~ÇON (très digne). - J'en suis persuadé, Ma-
ame : 1c1 on ne scrl jamais ce qui a déjà ét>- mangé.· · 

~onnaissance du ventre 
nhlirre lo · d '• h Wü" Us ceux qui ont eu l'occasion e G ·!ler c. ez 
r·1e mus d'y envover leurs amis et ceux-ci prendront bien 
A'ns l'habitude d·'aller chez « 1

1Vilmtl,ç n, 112, boulevard 
Pach (Bourse), au Jond du couloir. 

~ 
de~a fi~rhode électorale étant ou\'erle en France, la guerre 
celle~ei~c es est déclarée et cela redonne de 1' actualité à 

th~ la fin du Second Empire, un romancier, Elie B.er· 
de r~·Pr~ sa candidature à la députation . Sa profession 1 

lait courte, autant qu'originale. 
0 peuple, l!lis Berthet I 
0 TJP.ttplP. et libl'rlé f 
0 Peuple / Eus Banra.BT. Go • 

00 RE: 65, RUE DE LA FER:l!E DRUXEllES, DONNE 

~ros Prix. pour piano usagé 

D'lll'tH~GISSEMENT POUR DAMES 
par les 

8111 B • Turcs aJ OS St=Sauveur 
Tous les jours, de 7 heures du malin â 7 heures du soir. 
RÉSULTATS INESPÉRÉS OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 

Le mal de mer 

Le steamer, sorti du port depuis deux heures, est main­
tenant en pleine mer. 

Il est midi . La cloche du déjeuner sonne. 
Les passagers, occupés jusque-là à s'installer dans leur& 

cabinet>, réarpara1ssent l'l se rendent à la salle à manger. 
A ce moment la mer devient tant soit peu houleuse, ]P 

navire se met à tanguer et les passagers, u111 à un, pâ­
lissent. .. 

Le capitaine, à la place d'honneur de la table, ne leu1 
en souhaite pas moins courtni11ement la ~ienvenue. Qua?d 
il prend la parole, .ils sont vingt; quand. 11 la déposera, .ils 
seront .. . mais suivez, à tra,·ers son discours les sortie:; 
successives des passagers. 

- llesdames el Messieurs. commence-t..il, laissez-moi 
vous exprimer le rlaif'ir que j'ai à vous voir aussi nom· 
breux. Nous voici vingt à fable. Les repas en seront P.lu-= 
an imés et vous mangerez tfe meilleur arpéfjt.. . Je ve11lt>­
rai d'ailleurs à ce que, tous les rlix-hmt, "?us .soyez irré 
prochablemenr servis ... li est crpendant d1Ffictle, croye7. 
moi de concilier les ~oOls rle tous ses convives, lorsqu'il " 
s<>nt comme en ce moment, rt'-unis au nomhre de quinzr. 
!fais' tout csl prévu. Si l'un de vous est à un rég'ime spé­
cial les dix autres pourront ceprndant choisir dans un 
me~u varié... II y a huit bonlrillrs sur. la fa hie, c'est · 
à-d ire une pour chacun rle vous ... T,a m!'1 1leure harmonlf' 
ne cessera de régner en Ire nous cinq . . . Pour commence1. 
nous allons faire aujourd'hui un excellent rléieuner fou" 
les trois ... Uon!lieur. nous boiron!I bi!'n rrfte bouteille d·· 
champagne à nous deux... ~ff'ward, n'apportez qu'un., 
demi-bouteille : ça suffira puisque je suis tout seul .... 

Faites2 vous pistonner 

autrement dit faites 1.lacer dans votro v<iitl!Te les célèbl'tt' 
pistons Dialherm-Alpax : le rendemc11t clc \'Otre moteur, 
ainsi équipê rous étonnera. 

Etabl. FLOQUET, 
3i, avenue Colonel-Picquart, Bruxefle&. Tél, 59t.9:? 

Au pays du Doudou 

Intré arsouyes. . . , t 
Afimi!e. - Va-t-111, espéece dé pll'm d puches • , • 
Dodole. - Plein d' puches ti-même ! Tupeux v nt v1rt, 

sans qu'miehe qué .t'és, i .n' 
1
d'a. nié je~ne à no, méeso.n ! 

Mimile. - EJ cois hé, 1 na r1é à nunger à t méeson, 
on créefe dé faim. 

LE NOUVEAU 

MODELE 

r I 

MOON6/72 
représcute le dernier cri de la fabrication américaine d1 
grand luxe. 

Ag. Gle .. ;. 9, Bd de Waterloo (Pte de Namur), Bruzelle1. 
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C'EST POUR VOUS, MADAME, QUE LE BRULEUR SILENCIEUX 

S. 1. A. M. 
A ÉTÉ CRÉÉ. AVEC UN BRULEUR 

S. 1 A. M. 
MAIN-D'ŒUVRE - 0 
POUSSIERES - O 
CONFORT MAXIMUM 

Un homme universel 

D:ins un village de Champai;ine, aux environs de Rei~, 
oo t1·ouvait autrefois, assure la chronique, uno enseigne 
placée au dessus de la porte d'un des villageois et por­
tant, co petites lettres capitales, les indications que voici: 

Barbié, perruquier, sirur9ie11, clair de la paroisse, 
mètre de colle, nULraichal, charcutié, et marchand de 
couleur, rase pour un aout, coupe les ieuveux pour 
deu sout, et poudre et pomade par dessut le marchai, 
allume lampe à l'année ou par cartier. Il enseigne 
les devoirs du bon sitoyen aux ieunes garson ; ensei­
gne l'aurtogra[je rt à épclrr, il npprnnd d ianter [,. 
plin champ et à /trrr les rhci;o de min de mitre. 11 
/ait eJ. raromode osi les bote et soyls ; enseigne le 
hotbois el la gimbarde, coupe lu corps et pin les en· 
scigne de boutihe, srigne et met les vessie catoire au 
plus bat prit. Il repace 188 rasoirs, purge et donn,. 
des larr.mrnts d vn sout ÙJ piese; enuig11e aux Logit 
lrs cofÎ!/r>n et autre dance ril' carnctêrl', la frira1;.~;,. 
l'IC. vend en groR Pl en rftltaiflp les pnrfumrries dent 
to1~te saibrense; sir d dtlcrotrr, nrntl saU. pin tle 
pisse, brosse a {rotté, so11rici~r,. de fille de richalle 
et autre cpn[iture, racine cordiale, pome dt' taire. 
aricos blanc, socisse et étrile, lnirc, ruban de fi.Ile 
eto tre comestibles. 

Nota bt!nct. - Il tient ossi autel narnit, ton les 
chien, coupe les chats, coupe les oreil des karlins, et 
vat en vile en lui écrioo.nt d'avance par la paust et 
en allronchissan lalaite. 

Oh ! la délicate attention 

de m'cnvoxcr, pour ml\ fête, ces jolies fieurs; que c'est 
gentil 1 Et que \·ois-je? Elles viennent de la Mai&on Clacys­
Putman, 7, chaussée d'bcllcs (Pte de Namur). T. 271. 71. 

Des gens très bien causent 

li n'y a pas que les Zeeps qui causent; des gens très 
bien causent aussi ... Une dame très élégante déplorait 
récemment qu'une de ses parentes se fùt. par sa faute, 
laissé cmahir par un précoce embonpoint : 

« Ev!demmenl, ajoutait-elle, elle prfünd qu·ene le doit 
au fonctionnement déîcclueux de sa glande tyrolienne. » 

Cette propriété des glandes du Tvrol concurrencerait,. 
elle celle des glandes du Valais, qui ne donnent encore 
que des goitres? 

S olidlté·Lêgéreté-Conf ort·Elé gance 
Telles sont les qaaUtls des 

Ga1,osserjes E. STEVENS 
Rue da Monténégro, 142 BRUXELLES. 161. 425.42 
CO\ Dl rrns INTEHIEUl\ES : 4 pl., 2 portes, 12,000 lr. 
' pl., ' portes, f5,500 rr. - 6 pl., ' portes, 14,000 fr. 

Histeire américaine 

M. le doyen, Lrès populaire dans la oontrée, monte l'e: 
calier de l'église pour aller dire la ~rand'messe, lorsqu'il 
est accosté par une vieille dame soufirant d'asthme : 

- Voulei-vous être assez aimable, dit-elle au dQye11i 
pour m'aider à monter l'escalier? 

- Bien volontiers, Madame... . 
Et, passant son bras sous celui de la vieille dame, il 

l'aide à raire l'ascension. 
Arrivée à l'entrée de l'église, et s'arrêtant pour prendre 

haleine, elle dit au doyen : 
- Maintenant, puis-je vous demander quoique c~oso l 
- Bien volontiers, Madame ! 
- Qui est-ce qui prêche pendant la messe? 
- C'œt le doyen même, Madame. 
- Lui-même? 
- Oui, oui, lui-même. 
- Alors, puis-je \'Ous demandèr encore uoe derniire 

ra .. -our? 
- Bien volontiers, chère Madame ! 
- Aidez-moi à redescendre l'escalier ..• 

Si Suzanne avait 
• les eu une forte taille et une stature trop gro!St, fama~5 lrs 

trois vieillards ne l'auraient admirée; on dit, d'apr~ s 
tablettes trouvées, non pas à Glozel, que les femmes, 3ja 
l'antiquité, s'adressaient aux végétaux pour conser;er EÎ 
jeunesse et la souplesse de leur corps. Le thé Stel 8• 

11 
agréable comme boisson, rendra aux personnes quetes 
graisse envahit. celle silhouf'tte qu'on envie aux éle:n1~u: 
On le trouve en vente à la Pharmacie j/ondiall, 5 • 
levard Maurice-Lemonnier, Bnrxelles. 

L'ingénieux mensonge 
• • • . I' J de f aciJe, Mme Falempm a la iambe 1oyeuse et acco a eri 

. Aussi fut-elle épouvantée quand elle s'aperçut qu\ne 
flancs tressaillaient à la suite d'entrevues répé.tées .qur 0~ 
avait eues avec un nègre. Que dire à 15on mor.1 le JOU 
elle mettrait au monrle un enfant d'un beau no1r1 tan 

Après avoir beaucoup réfléchi, elle s'arrêta à ùll, Pqui 1' 

ingénieux. Elle commença par déclarer à son maritionl 
dvait encore, de temps à autre, nvec l'lle, des convers puii, 
sur l'oreiller, que Je ciel le renrlrait bientôt ~è~eit inW 
sortant en promenade à son bras, elle le con ui& 

1 
!'in· 

dieul'emcnt devant le magasin d'un horlot?er d?t" il unt 
seigne montrait un négre de qui le ventre abrt a u;•I 
pendule. Elle eut l'air de rl~rouvrir re mlln~trt>.é Po Son 
un cri rl'effroi. s'éYanouit et roula sur le P3.'· 1~·~oll' 
mari, affolé. héla un taxi et la ramena au doinici 
jugal où elle fut huit jours :\ se remettre. chetlf 

\tint l'heure de la dêlinance. [.e méded~-.arc?u 
annonce au mari, demeuré dans la pièce '"151ne' nfanl 

\r r . nde un e - olre emme nent de mettre au mo . n'est pas 
qui ... euh ! ... euh !... comment dirais-je ... qui 
tout à fait blanc ... 

- Ah ! mon Dieu ! ..• 
- Oui. 111~? - Est-ce qu'il a une pendule dessinée sur le çe 

- t'{on... . docfeur, u~ 
- Alors, je respire ... mais je vous le 1urc, 

momeJtt, f ai eu peur / 

Les con1101ssrurs ru111cnt T o R c HE S 
les DELICIEUX CIGARES urse)· 
de H. van Houten, 26, rue des Chartreux (Bo 



POURQUOI PAS' l6f 

La goutte ----
Ce pauvre M. D... est sujet à de fréquentes et fortes 

attaques de goutte. n a eu vainement recours à tous les 
remèdes connus et inconnus. li n'est pas de jour, du 
reste, que ses amis qui lui font visite ne lui en apportent 
un. 

Dernièrement, il était dana son lit, cruellement f<>ur­
menlé, quand on lui parla d'un jeune médecin en pos­
session d'un moyen infaillible. 

- Depuis quand pratique-t-il ? demande le malade. 
- Depuis deux ans. 
- Fait-11 ses visiles à pied ou en vo-iture? 
-A pied. 

. - Qu'il ~ille au diable! S'il poesédait le remède do~t 
li se vante, 11 aurait eu une quarante-chevaux dans les six 
mois! ... 

.Moins chères 

Moins chères que toute•, aussi j<>liea que les plus chères, 
les nouvelles conduites intb'ieure.s souples, sur cbâssi5 
Ford, sont exposées aux Etablissements FELIX FORD, 
91-93, boulevard Ad.-Jlar, 63, chausste cflxelles. 

!:_e français tel qu'on le parle 

A•enue de Cortenberg, chez un marchand de graioos, 
on peut lire : 

On demande un paquetteur. 
li doit être question d'un emballeur, d'un faiseur de 

paquets, mais ..• 

!_oignez-vous à temps 

Un sang vicié se manifeste par des démang~aison~, 
bou~ons, eczéma, furoncles, elc., suites de mauv~1~ di­
goo~ions ou d'excês de tous ordres. L'Institut Ch1m1othè­
rapique, 24, avenue du ~fidi, Bruxelles, vous soignera et 

8rernettra tout en ordre. Consultations : tous les jours, de 
h. à 8 h., et les dimanches, de 8 h. à midi. Tél. 123.08. 

!i_ond Oudenaarde 

Over. lange jaeren, 'tes wel derleg jaer lyn, en nog 
rneer, in de leerije veur d'eesle communie, vrieg 't rost 
onderpasterke aen ne jOne : « Zeg ne keer otlen onze vaeder ! :o 

De jOne bleef stom staen. 
El- JA, zei 'l rostie, ge keunt gê ollen onze ,·aeder niet ! 

• wa es a eeste werk 'nuthling11 aesgopstaet? 
:: ;K gae om nen dreupcl veur myn vaeder, meneere. 

a, en es da daer mêe genoegt? -
- Aest nie genoegtes, 'k loop om nog eenen, meneere. 

~ lecteurs do « Pourquoi Pas? » 

rés~ charbons Becquevort, soigneusement triés et épier­
lev' d ous sont Foum is, sans menu : Decquevort, i5, bou­
De!~ d du T_riomphe, Bruxelles. Tél. 320.43 et 363. 70. 

n ei tarir n• B 12. Prix les plus bas. 

~e·Express 
UAn médecin connu recommande instamment 

Aladame Rosa de n'avoir pas d'enfant .... 
Moralité: . 

Reproduction foterdil.e. 

L'Atlantique sera vaincu 

par NU WAY 
Histoires d'après.Je dîne.r 

On en a ra<:<>nté quelques-unes bien drôles à oe atner 
chez le doyen. Celle-ci, notamment : 

Le peintre D ... , uu Verviétois peu lettré, avait été 
chargé, par un curé de campagne, de repeiruJre la pa~ 
t.ronne de l'église. Son travail achev6, il est mandé au 
presbytère et le curé lui dit: 

- Je suis content de votre travail ; mais je vous si .. 
gnale que, dans l'inscription qui se trouve sur le socle 
de la statue, vous avez oublié de mettre une cédille 8008 
le c ... 

- Qu'à cela ne tienne, monsieur le curé. demain, 
je viendrai mettre la cédille ... 

Le lendemain, pinceau il la main, le peintre se trouvf! 
devant le socle. Il est perplexe. L'inscription porte: Elle 
a eoncu sans tache. Or, cc mot « concu » a deux o.; sous 
lequel des deux tonvient-il de mettre la cédille? 

Le peintre hésite, pUÎei, à tout hasard, met la cédille 
sous le premier c. 

Si bien que, le dimanrhe sui,·ant, à la messe, quand 
le.<1 fidèles déchiffrèrent l'inscription, il y eut des ahuris~ 
sements, des indignations et des trépignements de joie.~ 

1 

Le printemps précoce 

entraine les jolies femmes à faire d'urgence leurs aehata 
de soieries, crêpes de Chine, ~fongols et Georgette à u1 
liaison Slès, 7, rue des Fripiers, gui tient le plus gran4, 
choix de nuances à Io mode. 

Pincées de pensées 

- Entre le Pouvoir et le Pavs, la réserve est quèlqu&. 
fois nécessaire; le mensonge, jnmais ! (Gui.zor.) 

? ?? 
- D'ordinaire, les vét~rinnires sont silencieux; maia­

s'ils ne parlent guère, ils n'en pansent pas moins. 
(Commerson.J 

CARROSSERIES 
233, CH. D'ALSEMBERS,TEL.430.19 D'HEURE 
Le flamand tel qu'on le parle 

Devant le nouvel illustré en héliogravure : 
PRE.utERE ~E'l\IE. - Zie dirh : la Reine ! 
DEUXIEME FEmlE. - Ts da la Reine '?... Ma née, daê 

is ni « la Reine » ! ... 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et d dei prfa dt![iant toute concurrence 

adressez-vous diretlt'rnent è la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Téléphone 140.9il BllUXELl.E~BOURSE 
Catalogue P. p. 1ur demande, 

1 . 
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l. 
OEOI n'est pas un Oanard, 

mais l'adresse du 

t erronnier C ft R 1 O D 
51, Marché-aux-Poulets, 51, BRUXELLES 

Opinion sur I' Opiniop 

- L'opinion publique est une puissance invisible à la-
quelle rien ne résiste. (NapoUon.) 

??? 
- Un gouvernement sage et habile, sans étouffer l'opi­

nion ni la braver, sait la redresser, la contenir, la diri-
ger, s'en îairc un appui et un moyen (l,,acretelle.) 

??? 
- L'opiilion est une lime sourde qui use le ter que 

l'on frolle contre e'le. (Thiers.) 
??? 

- Les hommes d'Etat doivent penser plut<\t à l'opi-
nion du jour. (Dccazt:S.) 

?? 7 
- II est, en dehors des garanties résultant de l'action 

réciproque des difiérenls pouvoirs, une garantie destinée 
à suppléer à l'inévitable imperfoction de tout mécanisme : 
c'est l'opinion. (1. Lebeau.) 

! , ' 
- On ne doit combattre l'opinion que par le raisonne­

ment; on ne tire point de coups de fusil aux idées • 
(Rivarol.) 

Une merveille de la création 

Quand, de la côte prélevée sur l'anatomie du pêre 
Adam, sortit cette délicieuse créature qu'est la femme, 
œlle-ci songea imméèliatement à se parer pour plaire; 
elle transmit à nos Eves modernes le gol'.H des bas de soiB 
'clo la Alaison Lorys. 

Bas « Liveta », 59 francs ; bas « Livona », 49 francs ; 
bas « Rolls », 59 francs . 

Maison Lorys : à Bruxelles : 46, avenue Louise et 50, 
lfnrché aux Herbes ; à Amers, Rempart.-Ste-Calherinc, 70. 

Au pays des Gilles 

In Bincbou aslou condamnê à mourt pou in crime. 
L'guillotine astout dressée sou l'place cl in curé padou 
au condamné. 

- ~Ion arru, disait-il, ''ous allez être bien heureux, 
vcus allez paraître devant Dieu, bien pur. Que je voudrais 
être à votre place ! 

- t•ïbelle occasion, dit l'Binchou, m'tcz là ''O liesse ! 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
Porte· jnrrctclles, 50 francs et Ir. 45 50 - Sou t 1en-gorge 

M. C. DP/Ilrnr, .8/ontagne aux l/erbes Potagères, 28 

Pensée d'album 

Copié dans l'album d'un rirhe entrepreneur: 
Les petites fortunes coûtent beaucoup de peine; mais 

tes grandu se {ont à peu de lrai1. 

Vous allez vous mettre en ménage? 

t\e perdez pas de vue que le confort de mire home 
contribuera dans une large mesure à votre bonheur. Faitrs 
l'acquisition de vos meubles aux Galeries Op de Beeck, 
73, chaussée d'lxelles. 

Entre médecins 
- Mon parent que je vous ai envoyé n'est-il pas un 

malade imaginaire? 
- Parbleu, mon cher ! Il a une santé qui délie tous 

les remèdes !. .. 

Parmi les bonnes voiture11, 
1
• d $ 

Locomobiles~~ wg:: 
l•:S 1 LA .m: 11.ŒI 1u: 

36, 1·ue Ga/lait, Bruxelles-Nord. - Tél. 541.63 

Un mot de Clemenceau 
Une femme de lettres, qui n'est peut-être pas absolu· 

ment une femme d'es11ril. s'est rait<?, c<?s derniers temps, 
l'héroïne d'une aventure assez di,•ertissante, à propos 
d'une croix qu'elle croyait avoir <?t qu'elle n'avait pas. 
M. Clemenceau résuma d'un mol le débat : 

- J'admets qu'on décore les grues, mais je ne ,·eux 
pas qu'on décore les dindes ! 

20 p. c. de réduction sur les prix marqués. 
Derniers jours de LIQUIDATION 

avant le~ transformalions ri<' EN 
~ l'Horlogerie '?ENS 

1 2, R U E D E S F R 1 P I E R S, i 2 

Sous réserves 
L'a~i d'un riche bai:iquier, qui roc.emment a été \f:C 

maltraité dans les cons1dêranls d'un 1uf(cment de p-0 
corrcc!ionnelle, disait en parlant dr lui : 

- Après tout, il a été acquitté!... d 
- Certainement, répliqua quelqu'un, mais 3\'eC tS 

circonstances allênuan!es ... 

VOUS TROUVEREZ TOUTES~ 
Sl::Jn:\CES POT1tGE~l.'S srLECTIONNÉES 
SJ .. . 111-. \rES DE Fl.F.l ·RS C: tS6 

0 Sparenberg 186, chaussée de "'11
1
''fsl'7&ô1 

• BR UXELLES - Té • ' 

L'intrigant 
'un 

On racontait, l'autre soir, devant le docteur P ... , ~tait 
de ses confrères, ~r. X ... , spécialiste bien connu, babi· 
devenu spirite et passait son temps à é\'oquer les 
tonts cle l'autre monde. U ~e 

- Voyez-vous l'intrigant? s'êcria le docteur p ... 
fnit rendre ses visites! ... 

RE~'LECUISStçZ BJE~ e dr 
avant de prer11l1:e. une dtlc1sion oui1si importar1

: i~~rs !) 
cho1s1r un mobilier (i;a ne s'achèle pas 101~5 ~·. 1 ~p~r· 
voyez l'e-.;position cle mC'11hlrs lfp l 11xe cl orrl 1111~!'\~11!!0,111s 
t1e sur 4.000 m2 rfp ~urrarp rl11nc; lt>~ « f.rMI ·XL (Porte 
de Stassart ». 46-·~R. rue de Sla~i;arl, Bru xeil~S·· 111 
do Namur). Pris de fabricants. Faciliit's de paieme ' 
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Fâcheux 

O. Stichelmans.-21.av. Fonsny.·Bru.x. 
LES Pl.US ORANOl!S PACILIT!S D8 PAŒM!!NT 

Un gêneur à un directeur quelconquè·: 
- Monsieur, vous seriez mille fois aimable de m"ac­

corder une seconde. 
- Je vous en accorde le double, fait l'autre gracieuse.. 

ment, mais en tirant sa montre. 

TfNNIS 
raquettes toutc.<i marques, tous prix, 
chaussures, vêtements, accessoires, 
spécialités étudiées et exclusives. 
Equipements généraux p' t• sports. 
liaison des Sports, 46, r. llidi, Br. 

L'éducation des sens -
1 L'inspecteur vi.site l'école Frocbel d'une ~etit village ~e 
a banlieue thudinienne. Comme tous les inspecteurs, 11 

possède une « marotte n : l'éducation ser:sorielle des 
Jeunes enFants par l'expérience et l'observation. 
d ~e procédé consiste, par exemple pour l'ouïe, à repro-
u1re certains sons, musique, train, moteur, cri d'ani­

lllal, chant d'oiseau, etc., pl'ndanl que les enfants ont les 
Yeux rermés. Le bruit une fois produit, les écoliers rou­
~rent l~s paupières et chacun explique ce qu'il a entendu . 
• 

11 
obllent des résultats effarants ainsi que vous allez en Juger. • 

le L'1institutrice, Faisant une première expérience, veut imi-
r e son de la cloche. Résultat dHicitaire. 

au;- Abtte.ndez, dit l'inspecteur, nous allons essayer un 
Y re ru1t et Je vais le produire moi-même. Fermez les eux, mes en fan t0 

Et · · · "· ·· 
il imrte en douceur le gazouillis de la mésange. S Ou\•rez ~e<J y11ux, m~intenant, qu'avez-vous entend~? 

et cansd~ourc11ler, le petit Jacques, cinq ans, lève le doigt • an idt: 

se)J C'est Al'sieu l'inspecteur qui a embrassé Mademoi-e .•• 

"WHIPPET " domine ce qui se fait en 
bonne voiture. 

Vous Pouvez l'essayer chez W 1LF0 RD 
36, rue Gaurhertt, Bruzell1'8, Tt!l. 534.35 

~maximes de Clemenceau 
.._ Semon l''d• · · · ·té Qe pourr 5 1 1:e à pleines mains: l'erreur et ra ver1 

ont Pas croftre de même. 
.._ Qu· 11? 1 pense publiquement agit. 
.._Un . ? 71 

beau 0 . e vie est une œuvre d'art. Il n'y a pas de plus 
~nv1afi10erne Que d~ vivre pleinement. Echouer même est 

' Pour avoir tenté. 

T.S.F. 
WJlllllllllllllUllUl!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!IJllllllllJllllllllll 

Interviews parlées 

_Le Journal parlé de l\adio.Belgique a invité devant son 
microphone Mme Dardenne, dirC'c!rice de la Croix-Rouge 
du Congo. 

Les auditeurs ont certainement écouté a\'ec intérêt le 
laconique expos6 qu'E>lle fit de la situation sanitàire dans 
la colonie. A cet intérêt, dut se joindre de la tSympathie, 
car on entend trop rarement la voix des femmes à la ra· 
diaphonie. Cela repose cependant de la ~avitè des ré­
sonants barytons. 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez 

écouter Je SUPER-RIBOFONA 
RADIO-INDU~TRIE-RELf.E 

114, rue de la Clinique, 114, Bru.iellu 

Evocations 

Les Français semblent vouloir se servir de la radio­
phome pour faire de la vulgarisation historique. Récem­
ment, un poste parisien consacra une émission à la re­
constitution d'une séance rameuse de la Convention Nati<r 
nale. Cc ne rut pas parfait, mais ce ne fut pas non plus 
sans intérêt. 

On annonce maintenant la bataille de Waterloo. Nous 
faisons toutes nos réserves. Coups de canon ... sonneriee 
de trompeltes ... grosses caisses ... c'est du théâtre radio­
phonique à l'usoge des primaires. 

LES PL~~ci~T~~~~E SUPER-ONDOLINA 
ET ONOOLINA SONT CONSTllU11S PAH LA PllEMIERR 

FIRllE BELGE S. B. R. 
Plus de 6,500 r!f t-rrnrn m IMg1que 

PC:ISSAl\CE - PrRF.TE - SIMPLICITE 
Notices rlérnill~es rie rl1>m1111i;lr:ition graluite tians toute 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 30, rue de Namur, Br. 

En famille 

Le chroniqueur rie Radio-Belgique a Fait, à Liége, de­
vant le micropboue, et en public, le compte rendu o:irlé 
d'une course d'auto. Hr.11<1• ::i((e bon enfant et as3ez amu­
sant. Il rnlerrompit tout à coup son récit iin disant : 
« Vous permettez? Un photograplre veut immorlaliser mE>s 
traits et me llC'manrle riP nr pns houger... » 11 y eut une 
seconrle rle silence; on Pntenrlil un petit déclic et la voi:x 
srmpalhique reprit le r~cit... 

TOUT c E QU'IL Y A nE .\Œ1Lr.Eun Poutt l.A T S F 
MEll,1.El'H Alt\ HCHE PO(Jll LA • • 1 

38, R. Ant-Dansaert. T~/. 196.31 VAN DAELE 
4, Rue des Haren .. ~. Tn. 114.8.5 
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Carnet de route de 'Pourquoi Pas '? 

A VILLEFRANCHE 
Villefranche, yous connaissez : si vous n'y avez jamais 

été, au moins avez-vous vu des photographies, des gra­
vures, des tabléaux qui vous en ont montré le décor s1u­
prcnant :· la baie d'abord, entre le cap Ferrat et la cornP 
de Nice, la baie profonde et bleue, avec une ceinture de 
pins et de falaises, la rade, où toute la flo!le de guerre 
française pourrait mouiller, tant elle est vaste el tant l'eau 
y est profonde ... La physionomie esl célèbre de la v1e11le 
cité l'égulièrement attaquée par les ,\rahes d'Afrique, au 
temps où Alger n'était qu'un nid de pirates, et dont la 
ronde citadelle est glorieuse de tant d'assauts upouSt'rs: 
Villefranche s'étale en amphithéâtre au rond de l'enton­
noir; ses toits rouges à l'italienne dégringolent tout un 
pan du cirque de rochers que vêlent des draperies de gé­
raniums retombants et de roses foii;onnanles; il y a une 

vieille église avec une place publique grande comme un 
accotement de piétons prês d'une ligne de tramways, et 
plantée de six tilleuls rabougris qui se cramponnenl da~s 
les pierres; il y a, sur ce bloc de rocs foré, troué, déch1· 
queté pendant des siècles par des douzaines de généra­
tions, des ruellès en escaliers, où le rez-de-chaussée oes 
maisons de droite surplombe let! mansardes des maison.s 
de gauche, des rues où jamais un chariot n'a passé; 11 

y a des arcades de clotlre couronnant des piliers vieui 
comme le monde ; il y a ... 

??? 
Mais il ne s'llgit ici ni de pirates barbaresques ni d'ar­

chitecture médiévale: il s'agit d'une douzaine d'enfants 
de pêcheurs et de boutiquiers qui, la semaine dern~~re, 
jouaient sur les larges degrés d'une d~ venelles de \ ille­
franche. 

Vous voyez cela d'ici : des bambins des deux Erxes. 
de trois à dix ans, tous plus beaux les uns que les autre:. 
de la beautë ingénue et divine des enfonts: grands l'c1~1 

noirs veloutés du type italien, des tignasses à y raire tenir 
un~ cuiller en. la plontant. par le manche, des nuques 8~ 
brces, hâlées iusqu'à la hgne du col de la veste ou de • 
robe, quelques pieds nus, quelques gros soulicIB à clotl> 

Ces enfants jouent« a l'école », car les jeux des en!anls, 
sous toutes les latitudes, sont sensiblement les n:ême~à 
Une loggia fait un coin d'ombre sur les dalles: c est 

11 que se lient la classe. La plus grande des fillettes -. ce e 
de 10 ans - s'est improvisée maîtresse. Elle a rail ~S· 
seoir tous ses êlèves sur deux des marches : à chaque.~~~ 
stant, le plus jeune - trois ans, un bout d'homme 

1 rre 
d'un bout de robe de chambre - s'échappe à q~: de 
pattes et se sauve le long de la muraille dans le br~. ail 
rires innocenls et frais comme des rieurs. El l'on irlts 
que c'est toute la venelle qui ril, que ce sont tou~es auJ 
vieilles pierres, des caves aux cornirhes où des moine 
piaillent en regardant l'école... ience: 

J'admire la douceur de la maîtresse et sa pat 
1
. 00 

la ré\·olte de l'écolier la divertit tout en la velU~ ' 1113• 
méconnait son autorité, mais elle n'est pas pour 

8
pe'lf 

nière forte : à quatre ou cinq reprises, elle ratlrB rche· 
é . . . b . 1 . sur •a ma gr v1ste en trois enpm ces et c ramcne . • ui> ~ 

La petite robe de chambre rouge se contorsionne, r n de 
pelotonne, s'immobilise, en attendant une occa~•0 

IL FAUT VISITER 

GIL1JEY\S 'BA B 
Au cœur de la Ville 

19, 110ULEVARD ANS'Pi!Clf, 19 

Cf1o/Z 
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filer d 
e nouveau - el alors les rires de redoubler : on 

regarderait ~a pendant une heure d'horloge. 
La maîtresse d'école Q61 g1andelclte el laide : l'air un 

peu « réfréjon » dès qu'elle ces.se de rire: iJ y a, dans 
sda physionomie, quelque chose de volontaire el de très 
oux • on 1·· . JI dê. · a 11npress1on que, devenue femme, e e se 
louera, souffrira, peinern sur I 'ni gui lie ou derrière un 

~:1ploir PO•Jr quelque mal'i qui la mi:nt>ra duremcnl, pour 
t enfants à qui elle sacrifit>ra ses joies Oui, c'est cela : 

:~rie enfont qui se donne n1·1•c gr~cc. n1ec bonheur à aes 
0 a~ts plus petits qu'ellc el qu'elle amuse plus qu'elle 
e s ~rnu~e elle-même, est dt"jà malernellc. 
ï'.;;e écit~z le RL·nard et le Corbeau. 

d• . PClllt'. dont les veu~ dt• Pl'I \l'11rhl' ll'S cheveux a1·oine . . · • . 
rr1• mùrie et le teint clair étonnent parmi loules ces mousses · 
un 1 noiraudrs, Anonne : te ... le11ail dans son bec 
r rornage ... » Puis elle reste court· la maitresse• s'ef-orce en . . ' ' 
eu~ barb \ain de 1 aidrr et ses compagurs de la souffler ; 
Peri·! otte et finit par resler bouche bcie. tandis que 1e 

rouge • · · b 'l'ltrie . s esqui1·e .. On le rnmèn<', tou1ours sans _rus-
r.f,, ' lou1ours sans impatit'nce a\'ec de nouveaux rires, ~ •s arg l. ' 

l>uis oen ins et plus joyeux. . . 
Pavs ~ chante de Pl'IÎlcs chansons dans le patois du 
tr;,s' qfui est du pro,ençol m~lé à de l'italien. La maî---e rap d . 
et Io t pe ans ses mains pour marquer la cnaencu 

u e la J , • Il lll~nt à 1 ~ a~e _s'est le1·ée, marchant rrocess1onne c-
l'llier a file indienne: le petit rouge s'nrance le pre­
chao~ Pnr:e que le plus petit, 1t·ébuchanl duns sa robe à 
d~ l~ ~.n:iart•he de l'escalier. On est passé il une chanson 

'ieille France : 
Nous n'irons plus nu bois, 

Le . Les lauriers son~ coupf.s ... 
s voix d · 1 t<liur t · ouces, el rlont la seule sonorité attendrit e 
1 

remblen1 dans le soleil : des bras nus sous l~ Io-

ques font des gestes jolis et gentils ; les yeux brillent; 
des douzaines de quenolles éclairent des visages épanouis. 

- Réçréntion ! crie la maîlrcs..-;e. 
Le serpentin se disloque; les écoliers se dispersent 

comme une volé<' de moinraux de1•nnt les sabots d'un 
cheval trottant sur la chaussée. Le petit rouge s'étale cul­
sur-lête; on le ramasse avec d('S exclamations. tandis 
qu'il pleure bruyamment, d'une voix perçante, rien que 
de peur. 

.\lais, déjà, la mortresse heurte ses paumes : 
- Gymnastique ! 
EUe plante tous les bambins sur deux rangs, face à 

face; j[s obèisscnt, muets el l'interrogeant de l'œil. Elle 
attend de les 01oir bien l'll main el, s' t'xpliquant avec 
une malice épanouie : 

- rous, vous êtes les Allemand~, dit-c·lle au premier 
rang; vous, dit-elle au second raug, mus êtes les Fran­
çais... Allez ! 

Ils ont compris; des poings mi~nons se lèvent, s'abat­
tent; le premier rang se jrrtc ~ur le second ; il y a une 
courte mêlée, un corps à corps où les rires ont l'air d'être 
au nid : Jcs Allemands, l'un après l'autre. se laissent 
tomber et demeurent immobiles, tandis QUI' les Français 
prennent des attitudes d"archanges vainqueurs. La maî­
tresse pousse un cri de triomphe que les arcades .se ren­
voient, quelque chose d'intraduisible et qu'il serait abso­
lument inutile d'essayer rie compl'endre, quelque chose 
qui, déformé par une p~lilc bouche du Midi, veut dire: 
<c knork-out » ! 

Alors. Ioules les pl'lilcs voix, rn chccur, unissant leurs 
forces, chantent la Jfa,.sdllai$e. • 

r\ous arons trouvé ~a beaucoup plus a.musant que le 
fùm « Iou rire », la ve.ille, au Casino municipal. 
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LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A co~ JCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

21, Rae de la Chancellerie BRUXELLES 

PROJECTEUR DE CROISEMENT 1 
ANTl-EBLOUISSANT 

.. 
:i 

i 
O' .. q, 

~ 

,.:::ur ,, DELTA " 
l!zlllt t101•,,.<nl en lortr• o6u. 

Assure ane visibilité p11rfaite et n'aveugle pas 

avec ampoule : 140 Frs. 1

1

· 

Agent général : YCO 
lb, rue des Fabriques. BRUXELLES Tel 22604 1 

- - ---- __ I 

Champagne DEUJZ & tiELDERMANN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

A. -Y (:M:a:r:n e) 

AU CONGO 

Les colons rouspètent 
Nous 1cccvo11s d 'Khsabetlwillc la lettre sui\'ante: 

Association de Colo111 belges 
au Katanga 

Messieurs les kédacteurs du journnl c Pourquoi Pas f 1
' 

Mess1eur11, 
Je v1e11J< de prendl'e coun1<1ssunce de votre numéro 10'2 du 

13 JBnv1er et de l'article aur le Kénérnl Tilkens. , 
Croyez.vous qu'il soit prudent de :ui recommander J'~dmt~· 

tion du maréchal Lyautey et de lui pres<'rire de iapphqoer a 
l'imiter! , 

Je vie119 de recevoir une b~hure iulitulée : ' La sanglaode 
aventure marocaine a, par laquelle je vois que le régime 1, ~ M. Lyautey au Maroc eet identique à celui appliqué actue ~ 
ment a.u Congo. 

Je copie : t• 
• En partant pour le Maroc, 111 colon a perdu tous so:! ~:i ~ 

et surtout ses garanties de citoyen français. La R~s• en 
vous dit • lei, vou& n 'ête.s ptl.(I en France. • in BU 

• Au Maroc, Lyautey était maitre l\bsolu. Aucun 5;0uveru, 'ten· 
monde ne d1spO!le d'un~ telle autorité. Son despotisme ~ e car 
da1t à t<>ua les dom11-ines: il trouv11it des valet.! parton tien~ 
11 faut vivre. Les tri bnnaus de première inslaoîe ~écu ~i ue 
littéralement les ordres de la R6i<idence, C'rst ce qn• exp d~PI 
le refus du pou.,oir de crél>r des tribunnux de comm~ ~ 
l~ membrlll! auraient pn écbBpptir à ion inlluenre. u~tail 
régime, on honnêtt> co111mtirç11nt ou Industriel qui ~ per~er oa 
de penser par lui-même se voynit décll\rer en failll~ ~~ i 
simple protêt, alors que les e:orrO<'ll de p:rand vol écbapr--
touto s.'\nct1on. • . . . rononcla 

Nous avons vu ici, tont rt'>cemmont, dl'S fu1lhtes P . risél• 
d'office, 'an.q que I~ intérm<és aient été convoqués nt 

3 

et 8111\11 que les créanciers nient ét6 consultb. eroir 
Un de nos sociéta it1'1 a été r6remmrnt condamné sans où on 

6t6 cité ni entendu, bien qn 'nyant nsaisté O. la. séao~e sur ,s 
devnit Io juger, 11t où on 11'est born6 à lui dire ... t avait fl' 
demandt>, nu moment de ln lev~ de l'audience. qu 1 

condnmné. . aiJ75i 
Croyez.vous qu'il est recommandable de soppi·im~ lirr•• 

pnremen~ et aimplemen~ le droit ~1cre de défense, Podes inih· 
i\ l'arbitroire d'une edmmi!'tration rommand~ parf ·re d~ :a 
ta1res, des gens ayant le <'Ourago et l'initiative dt> ~1 

avl!! ap 
t'OloniF.1tion a.vec succès - en dépit de toutes le.• en r e~ qllf 
portées par ceux dont le devoir flllt de les seconder ~jcJo do 
M. Carton de Wiart qu11lifü1it dernièrement dans un 

11 

• Roir • d' • élite .1 . 111ais non' 
Noua n'avons pas la prét<>ntion d'être one éhte. as Jes fi• 

avon.~ probablement des qualil~s que no possèdent ·I'ent jci 11n 

lari6s - quel que soit leur grade - qui nous t~~ que voll.~ 
peu moins bien que leR ind;g~nc-s. C'est à juste, ti tènes· C'tsl 
avez mi~ dans votra 11rtirle les colons aJ:1rb lee 111d !( IK cotoD11 

bion là la situation sociale qui leur t"~t. réserv6e da~; ote.rrewenl 
Voua pourrez en juger par l'nrücle ci·joint. sur e 

d'un colon (1). 
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Notez bien que l'ndministratnr mis en cause est destiné, 
dans nn avenir assez l"'l.pproché, à juger uu pénal - peut-être 
!:lru; avoir aueuuo conna1ssnnco juridique - les bonn&tes gens 
d'ici, et pourra les condamner à cinq ans de prison SllilS qu'ils 
paissent avoir recours à ln Cour d'appel, qui seule présente 
le,, garanties d'un1t bonno justice. 

Pou1•011.S-nous compter sur votre appui pour nous aider à 
rede\·enir des citoyens belges! 

Nous appr~nons qu'une nouvelle c.ommission vient d'être for­
mée pour e;-;ominl'r la quc.-;tion do lllain-d'œune. Nous ore­
nons connaissance de sa compo•ition, et. nous llOlllj demandons 
par qui nos 1ntérêts ~ont repn\senti'!'. 

E3t-ce par les po1·~onoulité~ qui ont contribué à nous enlever 
la qualité do citoyen~, on pur Jo f(•pré.~~ntant du nouveau 
trust que la pi-e~so belge a accut>illi nvco inquiétud<l, c.a p6" 
tù. Jaspar, qui sl'r11l1le nous maniFrster 11ne sympathie toute 
particulières? Ne vient-JI pns de prononcer un discours sem­
blan~ ~onda1nner l'initintive indivi1!uclle r 

Je vous présente, M~s~icm~, mes ùicn sincères salutations. 
Le Président. 

Nous ne demandons pas mieux que d'uppuycr les re­
vendicallon~ des colons bclgrs au Katanga dans ce 'rll't:!l~s 
ont ile lt>gilirne, mais nous Ferons remarquer au prc.s1-
dent de celle as~cciation qu'il aurait tort de prendre oour 
de l'argent comptant les hi..ioirrs qu'on raronle su~ le 
nmréchal L}aullcy dan!! le pamphlet. que se~ advc·rsam:s 
de gauche et 1rcxlrême-gnuche (les rommunisles ont 
tssayé de lra\·ailler le ~!aroc) onl répandu au Maroc t:L 

fn France. li est possihlc 'flic le ma1échal. au temps .de 
Si>~ rrocon!'ulat, ait rommi~ quelques abus de pou_vo1r. 
liai~ il a conser n~ le ~laroc ii la France. Il l'a men·e11leu­
ser~cnt <trgani:sé; il en a fait unr colonie prospl>re et 
pleine d'an~nir. Cc<·i doit birn foi11• pardonner C'cla. l't 
UOus pers:s1ons tous à dire qur si le g~nfral Tilkens le 
prend pour moriele. il n·a pas lori. 

Ceci ~·irnplique pas. du resl<', nur nos colons ~u li~­
ta.nga aient fort dims Jeurs re\'rndications contre 1 adm1-
n!sti:ation de l'Etat. S'il est vrai qu'un colon belge 
d Elrsabathville ait élè conilnmnc\ s:in~ arnir rlé défendu, 
el même entendu, c'est un srandole. àlais il y a des ~e­
~ours. Aussi bien, ce sont lh, comme on dit au palais, 

es cas d'espèce. 
~::-:------
t! (ll li ~·agit d'un inci<lcnt a.•sez mncnùro qui 116 s~1·1:t prn­
f Utt à l~lisahcthvillo : 1 'adminislrnlem· en question mirait re­
u~é de fou1·nir un cercueil pour enterrer un colon indigent mort. 811 

ttl'tnent et dont il fallut foire l'1111topsie. 

:::::---========:--~~~~~~-:::-=-==~-=-=-:':::========= 
Chemin de fer de Paris à Orléans 

RUlels combinés, chemins de fer et nuto0 car, 
de Paris aux CltAteaux du Bl~ois et de Touraine 

Pendant la période de fonctionnemt>nt. des circuits en aotQ­
~ar, ~tgani~é_, p11r la Compagnie d'Orléans nu dépn.rt. de Blois et 
bllte~oul'<I d.u 1er avril au 21 octobre 19'>...8, il est délivré des 
e\ s spéciaux de toutes dnttse11 comporlnnt un voyage aller 
le :~ur de Paris à Blois ou à Tours et, nu choi:i: du voyageur, 
a· roit d'~ffe<:tucr celui ou ct·u:r: do.• circuits en nuto-car- qu'il ara choi . d 

p srs au épart do ce.s dl'ux ,·illee. 
gu our le parcours en chemin do fer C<'$ billets bénéficient, 11·an~ 1 ' d. na· e ca.~. do fa réduction d<'s billets nller et retour or 1· 
.,,'l'es ou dl'S billets de fnmilles nombreuses 011 de 1·éformés de 
<>•Ctre Ils d · d f ulté d'ar rêl à · on~ent, snns supplém<>nt do prix, es ac s • 
'lll~nf,4~v~rs P?1nts du parcours; leur vnlidité normale e!1t aug-

Les d un Jour par circ11it effectué. 
ti~n deco.upons du trnjet en aut.o-car bénéficient d'une réduc-

Cett.o 0 
p . . ':· RUr le tarif normal. 

d'auto.cadcrni_ero rM.11otio11 s'applique ég11.lement n~x coupons 
rit éc" r éinis COl!Jo•ntcm<>nt nvea les billets de fnm1lle, du ta­
&eu~') ~ni int?rie111• Q. V. 6 et commuu G. V. n. l~- {voya­
llins· , ~ Paris à Blois ou à Tours. Ces billet.6, lorsqu ils sont 

I Cll115 CO ' . • d t d:oi~ llJ01ntome11t avec des coupons d auto-car, onnen 
l>ou~ns supplément nu;i; fncullés d'arrêt signalées 1.1-ucSllus. 

lll11n deJ'lus amples ren~t>ignemcnts, a'ndrel'ser au Bm•eau C' . .oxn· 
" 'l!Jt Chemin.~ de fer Françaift, 26, bouleva1-d Adolphe.Max, 

l&911cte dt voyage. belge1. 

Lli ll~INt 
lltl .. 3i;Hl:<U a LDDtll 

tllPRm !NîlPOl'it 

:'.:.'. fu:;"~<:rue1llë! 

LESSIVJ\GE PUBLIÇ 
Chaque lundl a 16 h. 

DEMANDEZ CATALOGUE 
1-3, R. d«-6 Molasor,neure 
RUX.·ETTERREEK. r, 3 8 6, 8 0 

L IEGE 
r . Jean d10utro•Meue< 

~ 
Automobiles A. l.J. K. six cylindres 

ETABLISSE~ŒNTS N. VE KUYPER 
249, Rue Verheyden, Aad.,rtecht0 &ruxellee 

T41ôphono: 670,02 
QUAUTt: - :>OUPLE'SE - DIRECTION PARFAITE 

TENUE DE ROUTE IM ECCABLE 

LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS·TACHENY 

Garage ·- Téléphone N° 12 

FONDÉE EN 1878 

~li=.!:~~~~' 8, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

T ÉLÉPHONE 212.159 ......... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX 

QUALnTE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉL.Êf'HONli • aaa aa 

LUXE FINI 
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"POU~QUO/ oous ddfalre d'1xu'1Tents torp14as en 
supptgant la forl11 somme poiu auqufl· 
rlr un11 uondull• ln"rleu1s • • • • 

quand Io Carosserie S • A• C. A• 
rou.s oflre 6 partir de 9 • 500 Francs -

ff /Dlle3 NitOssertes, aonJulte Jntflrteun, llagant•s, sg{/des 

ganforfables. souples, semi-souples, 16/fles 

20, PLACE VAN MEYEL :-: ETTERBEEK 

coupe e.t 
liuu·, \nql a Tt • 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 ctiauaa6• d• Ninove 

T616ph. 644.47 BRUXELLES 

• LA MAISON DU TAPIS 

BEN EZRA 
41·43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

Î APIS hloquette11 unies et à desalns 

D'o IE 
Tapis d'Escaller en toutes lar1eur1 

R NT Etc., efc., •te. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

• 

Une lettre de M. V an ~enhove 
111es chers Directeurs, 

J'aurais pl113 d'un tt"ait à reprendre dans le portrait tlOP 
flatteur que vous avez t.?IM:é de moi dans votre dernier na· 
méro. Parmi les oflenses faites à ma modestie, il en e1t Wl• 
que Je vous demande la permission de relever, car ell• ~ 
passe ma per.ionne. 

Appelé am: fonctions de chef du Cabiuet du Ministre- dH 
Affaires étrangèru, je n'eus, quoi qo'on vous en ait dit, au· 
cane • porcelaine lr. raccommoder •. Je trouvai, au contraire, 
un Ministre détiolé de n'avoir pu retenir, malgré ses lnsta0~· 
on nollaborateur 11uqoel il était profondément. attMM· Je~ 
l'ingrate miSllion d'occuper Wl poste où mon prédécell-•eor lai!~ 
s11i~ d'unanimes regreb et auquel sa forte personnalM aval 
doon6 nn exceptionnel éclat. 

E~t.-ce bien de la modestie que de dire celA T Vous en jug .. 
rez. Mais la vérité 'foulait que ce fOt dit. . les 

V ouillez Cl'$Îl'e, mea chers Directeur!!, à me~ sentuneut• 
llHlillelll'S. F. Vno Laogonhove. 

La question de la Mijol 
Messieurs, 1 

En qualité de lecteur assidu de yo\.re ga:>.ette, jo me -~~·~ 
de vous demander de bien vouloir iW1érer le petit artic e s 
vant: ~ aro:ll 

Dans un numé.ro récent du c Pourquoi P:is! J, no.17 
appris qu'il exis~ à Bruxelles un cercle du jeu de • 011l~ \ ~ 

Nous osons faire remarquer que co jeu est fort. proht df 
Louvain et en piuticulier dans on petit bodcga do oen rt 
la . ville. . 1 çél. 

li est corieu de jnger de la d1ff6rente de! termes ~~~ 1; 

Nous disons poUl' deux as: c Doeze ,.1 deux trois: c de 
deux qoatres : c de vift'Ckes ,. ; de11.:t cinq : c de fOe11k9 

,, iJJ rJ 
~ne mijol c lap en .da liët doi ,. ou bion • ~let en d~t dt 

valiea •. Un coup qm ne dolllle rien se traduit par 1• 
Cambronne, en 8ame.nd. ·e On 

Les pointa sont. marqués sur les bords du bao A la :~~~er 
efface en mouillan~ l'index, oe qui 11e dit : • l'dokt e 
na\ > ou bien c kll!D gevaêge >. , ell• le 

Le jeu se jouant par ~nipe, le pren11er joneo; • ap~ dirfC' 
c chef d'équipe •· Un joueur qui fait de bons po111t9 

el! gepOêi· 
temen' qualifié de c profe&ionnel ,, les autrce de ' hoÜ tll 
gel >. Quand les vieWt 11t.taquent lœ jo11ne11 pour un • 
·hnlf >, on dit • de crèohe tege d 'h08pioe • · 1 nll ~ 

Pour montrer aux joueon hruxolloia quo nous som.ll1~gani9' • 
hl, n.ous avons pris part au cortège carnavaleaqoe, G~ riRcetloP 
Louvain à la Mi-Carême, avec un chlll' intitul6 • b 

0 
avec> dt1 

de la mijol >. Sur oo char .se trouvait on ~nonne .. ~ 1111 ' tn 
dês do IS• carré, ent.our6 par nn groupe de c llllJO t 

smoking. . , dd OIO' 
Dit 6narmes et.• d. premier carré, de1 sn0S1c10111J 
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ranis formaient la décoration Io tont ayant rapport av~ le Jeu. 
~ juey compos6 d'art1atee louvanist~ nous donna le pre. 

m1er prix avec acclamation et Wle forte prime. 
Qil'en pensent lee c mijolenrs » de Bruxelles! 

Chronique du Wiboïame 
Cher c Pourquoi Pne f >, 

E. K. 

Et voici l1Il nouvel adepte de Wibo 1 
Le iiommé D ... , chef de l'exploitntion nu dépôt de la S. N. 

C. V. à Gl'imbe.rghen. 
De toutes les voitures des lignes : G, H, N, S, W, il a fait 

en~ever une a(flcbe, parce quo la petite femme montrait trop ses 
gwbolle~ ! 1 ! 

Sincères salutntiona antlwiboit.es. Lectellf assidu, 

FOIRE COMMERCIALE DE BRUXELLES 
(du 12 au 28 avril) 

Lea a ~es .parttclpotlons collectives étraugères 
l>tt P rticipat1ons collcct1v~s étrangères constitueront l'un des 
n O~Jpaux attraits de la CXe Foire Commerciale de Bruxelles. 
llloin a~a notammenL uno section japonaise qui ne groupera. pa.s 
l~s s~éc~ / 3.0 exposant!. On y admirera les produits nippons, 
~•ne. 111 

•tes do lïndust1·le Jnponaiso qui prend uo essor 

•il~:tca les grnndes firmes qui rotiendront l'attention du VÎ· 
quant ~8 1>réaente1'0nt dn.ns un cadre des plus pittore~ ue ovo-

1! 8 pay$ du Soleil· Levnnt. 
d~ e~l;ui·a nussi une section ma)'Oca!no tr~s odginalc. Près 
llll s!iJ d Iles de Qu<'nast, fRce Ru Pavillon d'honnt1ur, s'élèvera 
T1ticolen 1 des plus coquet, spécialement réservé aux Comic~ 

Si 3 uxembourgeoiA. 
fid~1:n:~onts anui la p:irticipation congol11i10 annuelle, très 

Cette a trayante. 
i111porta :nnée, la col111bon:ilion coloninlo sl!ra particulièrement 
là.~, n 

8 C elle mettra eu valeur les derniers progres renlisés 
ee_' d~~ ongo, dans de multiples domaine.. 

dt ~ l't~~etarsU ~upements ~e1-ont réuni~ i\ la. i:alrrie du Palais 
urg1e. 

Le Co . Lu admlsblons gratuites 
'lire, , ~lité directeur de la Folt-e Commerciale a pril! les me-

1. L~ 01"nnt~9 concernant les ndmi~sions gratuites : 
lf!tl, éo!i!::?Peme11ts ou •S•O<'iations qui y ont un intérêt di. 
ld111!s g t ,'Que, éducatif ou co01merc1al, pouvont être J~s seuls 

2. Le 
1 3

~~t~IJlent, en groupe, à. la Foire Commerciale; 
b~ d~ P ident. fournira 111 lute (noms et ndres~e•) oes mem· 
hr('s) quf;upe et des dollégu~$ rc11ponsRbles (1 pnr 20 mem­
ll'au ll!oins ~~gcront la \' is1lo. I.es membres devront être llgéll 

8. Lu vi . nns et tnum~ dll leur carte d'identité; 
lllen1 e11 site ~e la F'oire so !ero. Io dlmnnche (exceptionnelle-

4. Le d:~~:u.ne, l 'ap1l!~··midi seulemc11t); 
Prospec;ua .,~o rc•8pn11ijnblo e~t ~cul nutorlsé à prendro des 

S. L' d e~ tl<'lia11tillou~· 
Par Il 011.,,0 t j 

l'tritié d. ~ c · la \' i~itc> MO feront, Rhictemcnt en gronpe, 
6. ~ l~l l·~1 î116e, aux jour et hcuro fixé~ par I" Comité; 1

0 ~'til. A ~: Précitdea devront parvenir nu Comit6 avant le 
'1.1111~ P • cotte d•te, auoa.ne demanae ne ae.ra plu.a 10-

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plm beau du monde 

Petite correspondance 
.Jlarc B. - Que voulr.z-vou9, cher lecteur, le folklore se 

répè!e souvent el notre m6moire n'est pas infaillible. 
Quant aux « Mots de lerroirs », flamands ou Y.allons, si 
vous ne les comprenez pas, ne les lisez pas et songez à 
ceux de nos lecteurs qui les comprencnt et que cel:i amuse. 
On ne peut con•enler tout le monde et son pêre. 

Lecteur assidu. - Vous ave?. raison, mais nous avons 
interdit à .t10tre pion d'us('r sa ferule sur les doigts de nos 
annonciers. 

G. S. - fiigolotes vos histoires, mai~ nous 3\'-0ns déjà 
publié l'une d'elles et les autres sont trop raid«:'S. Ayez 
pi tié de notre pauvre \Viho. 

J. Klecker. - Ces deux anecdotes son! tout à fa it jolies ; 
mais nous les avons racontées déjà au mo ns une fois : la 
première est attribuée à Tristan Bernar<l ; la seconde à 
fou Charles Sainctelette. Merci de \'otr e hou ne intention et 
revenez-nous. 

Régi110. - t\on ! non ! Ce n\•st pas parce que j\1adnme 
rotre épouse a été traitée de vache par un ancien arni com­
mun que vous devez craindre pour c'le la peste bovine. 

Poète incompris. - Consolez-\'ous en disant avee Tri&-
tan Vcri:me : • 

L:\ gloire écl~t. jaunit, so fripe 
Et s'elfeni!le de l'aube au soir, 
Et j'nime mieux Cumt1· mB pipe 
Q1i.e renifll'l' son encensoir! 

Les Ma lelas les meilleurs 

l es Lits a nglais les plus co nfortables 

Les Sommiers métalliques les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

·es 
Rqe de Schaerbeek 
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520 
Nouveau modèle six cylindres 

Châssis . . • • , • , Fr 37. 000 
Torpédo . . . • • • , • • Fr. 46 000 
Cond. intérieure, 5 places , Fx. 53,000 

509 •• 8 cv. 4 cya.' 
Spieder luxe, . • . • : • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • • , , Fr. 28,96U 
Conduite intérieure • . • • , , • Fr. 30,900 
Cabriolet, • • , • • , • , , , Fr, 29.800 

Cette oothll ~ ut aorte AOC'C ;ea acceuorr•• ·~• plu.a complet• . 
Spna:u. 4 o.mortiueara. mont-re,comptaur, ltlaxon. om,Mro 
.,.,ètr• c1 inclicotan d'Aail• •ltttrique, outUlo•r.ctc. 

Société Belge L'AUTO-LOCOMOTION 
:35, rue de I° Amazone. BRUXELLES 

Téléphones : 
448.20 - 448.29 - 449.87 - 478.61 

• Le Supertransformateur • 

B.F. FEDIRANTI 
• est presque la perfection • 

Pour tous ranseignements 
A. de la SAULX • • 

19, Rue du Japon • UCCLE 

M
OUB ETRE EPATAPU: \! ~~~ 

S'AMUSER la Soc1et1J de la 

F&~kREERIRE GAITÉ FRAHÇAISE 
85. Faub. Salnt·Oanis, PARIS·ll>' 

e1n•n1 GRATUITEMENT 
llOUVEl ALSIJll IN()()!IPA~ADU 

- OE QUOI RIRE des r/1019. 
Amau.emen.ra ae loure.a 1Jort~1t Faro.es. Pbys1q .• Propot R'alS. 
Bypnol4mo~ecrets, 1rae1 ec tonN Ch•n•ona. Monolog., 
Pièces de Théàtre, TNlvestl• Aaaordlon1, /lnrmonlo1t1, 
IUthade pour llJIPl'Bndra uul ,_ lu Dan••• et 11 Mu1/11111. 

Chttoniqae da Spot1t 
N r L S . ' cf1•rPrululll afiB olre con J.'ère es ports a organise un t ' - - utll 

de permetlre à la Belgique sportive de pNclamr~s \~r 
sonl les quatre athlètes du pays qui, par leurs s'iicc~ ',01.u· 
glo!re internationale, lcu:s qualités morales r~ ;~111 ~~ni! 
lnnlé, peuvent être con~uléré-s t'ornme les ·-1u • - 1 ~ g 
« as » de 1927. 0111 pir· 

Vingt-sept mille sept crnt el lre:zc « t!lcet.~ur~ >? i~ ,u 
ticipé au \'Oie ! et ce chifrre témoigne de l 1ntcrcl pr 
concours _par les. sportsmrn belges. . , , te du Cl' 

C'est \ 1ctor Linart, notre pre;;hgt('use \cild pion ~1 
rlisme, champion du monde de demi-fond. ch~~1• riel$ 
Belgique de la spécialité depuis de longue ann~c~ ~ br'tt' 
Linart, coureur professionnel probe et loyal. ho;11~1itre J'~ 
bon cl généreux, qui a décroché la palme el ~,ne'· 
des as. obtenant la presque unanimité d('S surrr ..... : Utnl! 

1 1a1c~ · Après lui, figurent dans l'ordre au. pa. 11 • ienl uottl 
Scil~ic, l'ad~irable petit boxeur qui a ~1s si ;°htraugrri 
panllon national à l'honneur sur les nngs \~te et .\I' 
Jean Aerts, champion du monde, amat1>ur. 1 c)~.~~ ~-élérJ' rnand Swaertenbroecks, notre tenace ('! va cui c • ~ 
du footban. S -nrrl 11: 

Vox populi! ..• Linart, Scitlie, Aaerts,« 11 bien pnrl1· 
quadrille est de toute belle classe et le peuple 0 

? ? ? l nperÇU 4u'. 
L<? colonel Charles Lindbergh s'est reccmmc~ t que dr

1
'. 

1 mh d P 1 é . · n'ava1cn . es me res u ar oement am ricain ' utiqUC··· 
très vagues connaissances en matière d'?6ronn 

5 
dans S'

1 

n'a pas hésité 1 L'hésitation d'ailleurs n est r: avion o~ 
tempérament. Il les a donc invités à moi~~~ la fois, 
lui. Ils y monteront, escompte-t-il, pa:r 1•

1 ~ 1 il veut leur donner à to1U le baptèmc de air 
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« Voilà une magnifique idée, souligne notre confrère le 
Figaro. Rendre les membres du Parlement compétents en 
une matière où leur vote peut avoir une grosse importance, 
cette invention ne pouvait venir qu'à un esprit simple, 
clair, énergique, comme celui de Lindbergh ... 

li Bravo ! Mais cet!e l'ducntion ne devrait pas se borner 
au1 matières aéronautiquess. Laisser des députés discuter 
to~t le jour <1 en commission », des problèmes qu'ils igno­
ra1en1 la veille, c'est sans doute une folie. (Et si on se dit 
que li. Vaillant-Couturit>r faisait partie de la commission 
de. la. marme, on croit rêver !). Ec!uquons nos députés, le 
principe ..,1 bon ... 

» Ou~nd on se rt!nd Cl)mple de ce qu'il est nécessaire 
de .sa\01r pour devl'nir une j(lune fille parfaite, selon les 
meilleurs cours d'enseigr~mcnt ménage1·; de tout ce qu'il 
fau~ connaitre pour être cn1>oral pompier, chauffeur de 
taxi, employé auxiliaire ries posll's ou rl~ntistr.s pour fau­
v~es, et quand on ~onge qu'il n'c>st b<'soin de sovoir les ru­
:unenti d'aucun métier pour être dépuré, on s'npcrçoit 
bi·ec tcrrëur de cette làcune, el on songp comme Lind­
ergh, à la combler. 1; 

Lindbergh réformateur... rien ne manquera désormais 
à sa gloire ! 

??? 

d Y3uri~e de Walerre, impitoyable pour le plus mode1 oe 
es \'éh1rules, a déclaré que le tourisme aérien n'était 

autre chos ·· d · )' · 1 e qu mven11011 e J011rna 1sle aéro1wut1que; que 
e~ randonnées aériennes sont trop denses de monotonie 
1. que lout juste si nu cours d'un Ion" vovaac 11ne par-
ie d • " · " ' '· . e saute-mouton a1·ec de laineux nueacs arril'e à rlis-.. aire 1 " 

.\f es ~llssagers d'un avion !. .. 
10 : ~laurice de Walefîe n jugé sans appel le nou'<eau 
/~111sme en nrfirmanr que « le paysage aérien n'est 31 

eurs qu'une vaste fumisterie (sir.)» J 
l'il~é ! hé 1 notre ultro-Parisien confrê"'.'.• le déîcnse~r et 
toutustrateur de la culotte int~grnle. nfhrhe là des 1déflS 
r-a· ~s ~ers(lnnelles, il vn snns dire· mnis elles pour­
iud~n~b b1ien lui valoir une veste de rlin{ension, ef très pr~-

tClf\ e à sa réputation cle « big up to date « ! 
plo~t~nis aussi, rlcmand11 Octave Ottavi, pourguoi les c~­
voy nts des g1·ands réi>caux aériens n'ont-il pas fait 
rno~~er 1ce trop dt1licat ronfrère sur des bars volants du 

ce ancé par· !'Air-Union? 
» M U · 

bup . · · aurice de Wnle>fre. habitué drs salon~ les plus 
tcrv~cs, des bars Il'~ plus s1llects, des polinit'>res les plus 
din•ct_uses, ne pouvait quc s'ennt1\'er à hord d'avions or-" res parm' 1 . . s· . . 1 r f'~ grns sans ronveriiahon. 
da~ scufr:>men1 11 arnit pu se> rli"troire sur Paris-Amsler­
pliqufsu! sur Bu<'are11t-Pari11, en buvant des cO<'ktails rom-

Il Ah 1 "I . . . 
tout 1 · 

8 1 ava11 pu épu1sN sur Paris-Constan hnople 
c0;flai~s recettes de corktnils qui s(I lrouvent 1la!1s /,e 
~uvcrt e Cap, que de chosPs charmantes il aurait de­
l<>uri es à t~arers le verre de ses gobclrts, à l'honneur du 

11 
sm~ aérien. 

eorn~fars, voi!à ! on a rait voyager notre illustre confrère 
laç00 ev 

1
;n .simple pl-kin qui cuC'ille l'inspiralion d'une 

Pique u. g~rre. sur une> simp<' haie dnns un micro~co-
rn1ro1r d' ' I' f t • li Résul , eau, entr<' le!< hrnnch:H?<'ll r une 11 aie ... 

gloires d tats ·.Les voyages aériens ont été préFeoté~ .nu~ 
dénués du Gallia et du Rotrin afondain comme des 11ftorb 

C'est e 10~t agrément. » 
Et losç!, c est bi~n <'O... . . . 

ca~nent ~robus Qui sillonnent au1onrd'hu1 le mondt> tn· 
lllond~ 0~ul~ yeu,x de. ~fnurice de Walerre le « nouveau 

Uellfeus on a ennuie ». 
ement, toua ne pensent pas comme lui ! 

Victor 80111. 

11 &#18 M f&S&i* 5 k' 

AVIS AU PUBLIC 

POUR TOUTES VOS ENOUOES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et <tFILATURES», adressez• vous 

' UNIOUEMENT aux Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En vous adressant aux atflli's d• cl'V. B.D. P,», 

voWll aarez la c•rUtud• d'obtenir da. lnt11rventions 0

/oyales et impeccables assurées par un personnel 
iprouvl sous la direction d'11x-fonctlonnairea fadlciat· 
res, honorés de la confiance du Barr1Gu 111 de la Ma· 
t?isfrature, pouvant produir• tu plus hautes réfirences 
de moraliti et de capacitis JJrOf•uionnelles •i eJCttT­

çant soaa le contrôle d'an corueil de discipline. 

Organismes faisant partie de l'U. B. D. P. 

DE CONIHCK,J. Bruxelles, 88, bouleY. Anspacb Tél. 118.86 
SERARD, V., Bruxelles, 25, rué Léopold TM. 294.86 

MEYER, J., Bruxelles, 32, R. des Palais Tél. 562.82 

VAN ASSCHE,M. Bruxelles, 47, r. du No1er Tél. 373.52 

=6 • 8 10 15 C V. 
-- ~ • 6 Cyl. .. lllltllllllllllll.!!!lli 

CARROSSE~ IES ÉLÉOANTES _ 
DERNIER CONFORT 

1928 

A L'AGENCE OFFICIELLE ===i = = 
_ V. Walmacq : 
- 83, rue Terre .. NeuveêS 

ûarage Midi-Palace BRUXELLES 11310 ~ 
TÉLRPHONE · ;;::a 

EXPORITION da tous MODÎ1~LES ~ 

~1111111111 Repriso de voltares do toate1 marqao1 llllllUlll\i 
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La drôlerie des étiquettes. 
Etiquette d'un pharmacien monloill : 

S 1 R 0 P 
aux bypopbospbites 

composés 
3 prendre par cuillerée à cafô 

dans un peu d'eau 
USAGE EXTERNE! 

Comment prend-on donc les remèdes ù Mons ? Une dé­
monstration, s. v. p. 

??? 
Une révolution dabs Pindu!itric du parquet 

Véritable l'ARQUET-UIE.,E LM.11.\Pf'E/,LE, 
en beau chêne de Slavonie, dessins au choi~. jolie bordure 
et plac. compris sur tous planchers usagés, 65 fr. le m2. 
Aug. Lachappelle, S. A., 32, av. Louise, Brux, l~I. 290,69 

??? 
De la Gazeue cle Charleroi annonçant le film /Jawn: 

IN TERDIT 
en Engleterre 

Qu'est-ce que c'est que ce pa~s-là ? ..• 
??? 

LA FI~ESSE DES GAZ NATURELS donnent aux eaux 
ile Chevron leurs précieu~es qualités rafraîchissantes. 

I ? 1 
La Gazelle publie une « Gaietlc de ménage » fort alerte, 

mais son rédacteur se laisse parfois aller à des hardiesses 
de style un peu singulières. Témoin celle phrase: 

Et les casseroles en cuivre! Très joli ce truc.là, "in1s pas 
• popote • pour un sou! Quel entrotieu ! ... et quel danger! 

1 
Alon1 chez nous, c'est géuérall'ment l'émail f't aussi la • co­
cotte • de bedan et de C..:hark\·ille. Qu'est.cc qui \'Rut \'a pour 
faire un bon étuvé! 

La terre de Lorrainef !\ord encore en appuyant un ,,eo Vl'!'ll 

l 'Est!... un peu beancoup. Mais le cuivre! il faut laiss<>r ça 
awt conJisenrs ! ou au." re1<tauratcurs qni font usage de cette 
b&tterie journellement ..• 

c Ils sont trop verts, Cendrillon et lions pour les goujnts ! • 

11? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UHVERSElLE, 

86, rue de La Montagne. BruxP/les. - ?100.000 volumes en 
lecture. Abonnements ~ 55 francs par an ou 7 Jrencs par 
mois. Le catalogue françai!I contenant 768 pa1.:es, prix : 
i2 Francs, relié. - Fauteuils uumérotrs pour tous lee 
thélltres et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - TéJ. H3.22. 

??? 
De l 'Etoile belge du 27 mars : 
La scèno so passe d:ins un petito ville industricllo du Brn.­

liant sur les bords de cette Senno chnntéo par Mmo Des 
Noulla.nes ..• 

La coquille est amusante, car p1 ée'isémcnl nous vivons 
au pays des houillères et non dans œlui des nouilles 1 

De la Nation belge (Chronique des Tribunaux) : 
Mme veuve Hoel>en s'était crue lésée (lar le calcul fait p& 

la Cour. Elle déposa u11e requête au président de la 6e cham· 
b1·e exposan~ qu'il lui semblait qu'il y avait contrariété en!rt 
les attendus de l'arrêt e~ son dispositif et demandant uo ari{t 
interprétatif et rectificatif, lui <>etroyaot uno quinzaine de 
mille franc.~ supplémentaires. 

Contrariété ! disons plutôt à la belge que c'était un 
attendu contraire .. . 

? ?? 
Automobilistes, demandez renscignemrnls sur le 

Service de garage gratuit 
dans un des plus benux Noblisseml'nls cle Bru:rr//e.ç, nui 
« llUILERIES 01YCTUA », 65, rue Br.rcl:mans, Dnm/les. 

??? 
Du Journal de Liége, à propos d'un krach boursier r~ 

cent: 
Ù! passif chorégl'llpbiquc s'ôlève à trois millions: un million 

pourra litre distriboé à ces créanciers: 

On comprend aisi>01c11t que si no~ a;.:cut~ rie rhan~e se 
mellent à entretenir des danseuses, les patl\'res crénnc1eN, 
eux, ne savent plus sur quel pied danser. 

??? 
Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Téléphone : 314.70 

1 1 ? 
Extrait de Dan$ la détorante. roman, p3r Uon Sazie 

(Editions Ferenczi) : . erli· 
Femme maitresse de ses sens, elle savait à mcr''c1!le, P 

dcment, jouer de sou corps et de sou sexe. I 
. 1 ez el e Espérons, pour les mœurs, qu'ello rentrait ci 

pgur se livrer à ces exerci<:es ... 
1?? 

EXTINCTEUR • ??1 

Le courrier du Pion 

TUE le~ 
SAUVE ta!!! 

Le Pion reçoit la lettre suivante : , roor· 
O~ ! monsieur le Pion ! Oh J • oh ! Qua Jit.o? dan~. le 

8 
liple! 

quoi Pas! • du 23 mal'!l dernier, p. 413, d1s·neu' ièm 
Oh! mon~ieur le Piou, oh! oh! on fü : heJ ~oc.1 

• - Uni mais les femmes que vous avez \'U ra~er c 
ne rasen~ pas comme cel11H:i... • . lomintl)lt-

Le second membre de phrase mdiquo clu1rcm.ent, t , l'aC' 
~ent, fulguramment, qo'il s·agit de femmes qui •rJ:r~our, Ls­
tion de ras~r; donc - pas vrai Stap(er, .D~uzat! r : , .. qoe 
rousse, Lanve et Fleury? - donc il folla1~ 1mp11me 
vous ave:i: vues raser... • t 1 l'Ut' 

Do même que l'on écrit : c La {emmo quo vou.• 1~'·r ,, oo 
jet{'r ses bigoudis par la fenêtre du s~ptième c ng~~e volll 
écrit : c La femme au."t bigoudis du septième étngoemirr es•, 
avez • vu • jeter en plison a, parce que dons le. pr le s,ec0vd 
la femme déjà nommée faisait l':iclion et que, d.ins 
cas, elle la subissait. l'incrifllÏGe 
l'M de doute, votre cor1ecteur sait cela. On ne 

point. La correction n'a1m1 pas été fuite. h 1 oh! 
Tout de même, mon cher Pion, tout cle même, 

0
0resseur· v. s ... , pr d viné: 

l'avez c 1 Eh ! oui, moo cher professeur, vou~ n~ les Ille'· 
c'était une faute d'impression. Cela a.mve da i~nce pour 
leures mai~ns. Pas la peine d' étale; tant de sircssioP, Il 
nous le faire remarquer. Etanl pion dd P~articipeS· 
Pion de Pourquoi Pas? connaît la règle es 



Alimentez richement 
votre moteur. 

Adoptez la T exaco Gasoline, il n'en est 
pas de meilleure. Obtenue par des pro­
cédés de raffinage perfectionnés, cette 
essence ne contient aucun produit 
chimique; c'est la plus pure, la plus 
volatile; elle produit un mélange riche 
et sec qui donne un rende'llent excep­
tionnel. Arrêtez-vous a la prem1ere 
pompe T exaco que vous rencontrerez, 
faites vo~re plein et marchez. Vous 
saurez de suite à quoi vous en tenir. 

Pour aoustrnirc vos cyli ndrot 
à la morsure cruelle de la 
calamine, adoptez lfl ~ •• \ ACU 
MOTO R u l , l 'huile la plus 
pure, comme l'indique son 
incomparable couleur d'or. 

CONTINENTAL 
l'ETROLEUM 

COMPANY, S. A. 
oS, ovenul! de!• rnnce, Anvers 
Seule conce~sionnaire des 
Produits TEXACO fabriquée 
pnr The Tm~ C mpany, U.S.A. 



POURQUOI PAS? 

Les contes du vendredi 

LA COLLE 
I. 

Un jour, ie f1s une découverte seasat.1onnelle : j<! const~1 
que je n'aimais plus Laure .. 

Nous < étions ensemble • depuÙi plus do troi: ans. Un bail 
d'import-ance, comme vous voyez. Laure Molton ét:tit M~uré­
ment cht1nnante, aimable et douce de cara.ctère, tout commo 
d1ms la cha.nsou, mais, voilà, elle devenlflt collante. Je no pou­
'Ye.is pas sortir sans subir de sa. part un inter1"oga.to1re do juge 
d'instruction. 

Jo m'aperçus donc que je n'avais plus pour ollo leR senti­
ments qui, jadis, me donnèrent des insomnies, des troubles 
cardiaques, des agitations oérAbrales et qui me poussèrent à 
mille extravagances, dont la plus folle fut d'en faire ma. demi· 
légitime. 

Vous dire t-0ut ce qtu> j'ai dû perpétrer pour me s~parer d'elle 
est chos•• impossible. Il n'y a pas de trucs chssiques que je 
n'aie essayes. Et ceux que j'ai inventés n'ont pns plus r.!Îlss1. 

,Je m't\tail> tenu ô. peu près ce langage . z Mon g:irçirn, puis· 
que Lauré '" fait pa.s ton bonheur, dis-le lui francbi>mcnt e:. 
quittez-vous '' l'amiable. • 

Je su1v1~ mon conseil. Superbe de calme et. de s•!rénit...i' Laure 
m'a répliqué : 

- N'ouR quitter! Pourquoi faire! Tu VM te marier! 

- Non, mali. •• 

- Tu n'as plus le sou ... 
- N"on, mai& ... 
- Ai-je changé! T'a.i-je trahi! 
- Non, mais ... 
- Eh 1 b1e11 ~ Je te répète ce qu'à dit Ma.c-.Mal1on !. Mala-

koff! 
- Ah! qu"&t·Ce qu'il a dit? 
- J'y suis, j'y reste. 

n. 
Une autre fois, j'a.i introduit chez nous Paul Vn.seu, un 

ancien condisciple. Je ne pouvais d'ailleurs le supporter : 
c'était u.n tripote11r menant. une vie de bâton de chaise per­
cée; il fa.isait la noce et était toujours prêt à vous taper 
d'un louis. Mais il était joli garçon. Sa renommée de bel amou­
reux &t.ait mondiale. 

Il devint mon ami intime. fi me coûtait cl1er. Je l'entrete­
nais, le ravitaillais, mais je nouri:iss.,.is anssi la douce pers· 
pectlve de le voir séduire Laure. 

Au bout de deux mois, rien n'ét:i.it encore à signaler sur le 
front - le mien - , les forts t~a1ent toujours. Laure ne se 
rendait pas. Tout autre que moi se fût réjoui de savoir l:i. 
'Yertu de sa femme ou de sa maîtresse pareillement indéfec· 
t.ible. Pf)ur ma part, j'écumalS. 

J'avai~ méme donné à Paul toute licence en le priant d'en 
finir :iu plus vite. Ce jollr-là il m'emprunta deux cents francs. 

HélR . mon amie, forte de son devoir, de son honnêteté, de 
ia& morale, de son amour, résisf;ait ardemment. 

Qu':iv:iis·je donc fait au ciel pour mériter une telle fid~lité! 
Un soir, sur l'oreiller, Laure me ronf1a. : 
- Roh, mon chéri, Paul est un triste individu ... 

\lions donc, il a pleuré! 
- Tl me fait la cour. 
- T1Pns ! tiens! je n'aurais jamais cru cela de lui, mon 

meilleur ami ... 
- }fü,r, alors que tu étais dans ton bureau, il m'a embra.ssée •ur 111- bouche! 
- Alt! le sa.la.ud ! Et puis ... demanda.i-je halet;mt de doiu 

espoir. 
- Et puis ... je lui ai cassé sur la tête ton petit bus!.& de 

W11gner .. 

- Chameau ! hurlais· je. 
Laure n"a jamais su à qui, réellement, cette &pitbèt4 ub&· 

nenne lut. adressée. 
Au matin, je t.ilégraphiai à Paul : c Inutile d'insister! Te 

dis adieu! A l'argent anssî. • 

III. 

Un JOUI", je fus appelé d'urgence chez le commissaire de po­
lioo du quJ.rlier. 

- Monsieur, me dit cet honor:ible magistrat, Madame • tlÂ 
attaquée par deux bandits ... 

- Quelle chance! laissai-je échapper. 
- Vous dites? 
- Quelle malchance ! ... 
- Oui, pour les assaillants! Madame ét.ait arm~e : elle les 1 

tués tous deux. 
- Et ou est-elle! Ne se serait.elle pas suicidé-0? dcmanda1-1e. 
- Elle est ici, cl1ez mon a.djoint. Je suis oblig6 dt• lut 

dresser procès-verbal pour port d'arme prohibée. c Dnrn ICI, 
sed !ex •, mon cher Monsieur. Je vous féliciti- du reste, voll! 
avez une len1me un peu là. 

Hélas! elle ne l'était que trop. Et ce commissaire, au liet 
de lui coller w1e contravention pour ne s'êtrr. paa laissé a~•'" 
siner ! Lel-l lois ;ont décidément mal faites • 

IV. 

J'aurai,; pu, pensez.vous, tromper Laure, m'afficher ,,·e: 
une, deux, six femmes, entretenir un harem. C'est facile à im•· 
giner. Mais Laure, ne me lâchait pas d'une semelle. Alors! 

Je songeais, une nuit., à quelque nouve:ln moyen de rompre. 
lorsque soudain. je m'écriai 

- l.';uréka! 
Laure se r1Sveilla. : 
- Qu' e.it-ce qui te prend! 
- Rien. C'est le nom de 1:1 ma.itre3se d'Archimède. 
- Ah ! bien ! dors! bonsoir ! tel 
Pendant une semaine je fus d'une humeur n.dorable, à er 

pomt que La.ure s'impatienta. c Bob ! finis donc de fred0~\ 
ce « Temps dœ cerises ». Elle.:; ne reviendront p<U! a.nn 
saison. Et puis, je croyais que tu ne les aimais pas! ui 

Enfin L'heure H sonna a.u cadran de l'invisible horloge q 
règle ma desti.née. . ~ 

Un dimanche, après déjew1er, je feignais . de 11~, li 
« 'l'ouneHe •. quotidien pacifiste .. Je m'étais ass1i1 près c dl 
porte afm de me ménager une prompte retraite en CllS 
besoin. 

d' dre daDI 
Dans la glace, je voyais Laure mettre un peu ord B1· 

le salon. ,Je vis qu'elle trouva ent.re deux numér<» 0 
' 

nocle • une lettre qu'elle parcourut rapidement. . •jolt 
Je savais l'orage muninent. Je levai ma gazette,. 18 01 Jus· 

ressa i soudain à la. lecture des nouvelles m6téorologiquetl· 
tement !'Observatoire annonçait : i 1c 

Vent& modéré$ E.-8.-E. '/''.mp& calm~. Le cy~lont ~· l• 
mo1111ait 11P-rs le N. -E. prù de l'Irlande n'atteindra 
/t'r1111ce. A Paris, temps gtnùaleme11t /Jt(ltt. . " ,,z·caMl!I 

Pour moi, les probabilités se résumaient n.ms1 : u:r. ! d'IJJ 
violentt.!. TP-rn,pête /éminine. Tmmb'a de [armes p[ct11. 
••ette~. , rrtdll 

Laure s'approcha d'un pas décidé. D'une main ello t11 ~a-tht 
le journal. de l'autre elle brandit un pap1t:r ooule!U' r 

- Idiot. fit·elle. du tro11 

- Ça va! ça va.! me dis-je. Enfm L'\ p;rande scène 
et bientôt : rideau. , w ' 

- Idiot ! répéta-t-elle : Tu r 001is » une lettre q.~f t dou11 
signes Irma . .Malheureux crétin, je l'ai déjà lu, tOtl bi ~on 111~ 
ou.i, hier, sur ton buvard. Ce n'4!5t pils pour rien qo 
une glace dans les boîtes à poudre. 

Mon beau plan si longuement étudié échoua.. 'il o'Y ,.v611 

Alors, j'u.i pris une ultime détermination : pu1squ 
paR moyen de me libérer de La.ure, je l'ai épousée-d p311t• ' 

En entrant à. la mairie, je songeai à la phrase u 
c Vous qui entrez, laissez toute espérance • 

Et je me mariai, résigné pour la. vte. 
Tro•~ 1110:~ plus lard. Laure dema.nda.1t le divon~· {fi1f 

José cM1 



vous LE POUVEZ 
S avez-vou-. qu'il rx1st<> u111· 111élhodc s1mpl1·, vrallque,. vraimenl 

moderne, qui votts permettra de devenil' raftidcmenl un artiste'! 
CetLe méthode a 1 it1éral<>111enr. révolul ionM l't'nseignem<'nl du des­

sin, en supprimant toute~ le:; difficuJttls auxquelles se heurtent wu-
1o u1·~ ceu.x qui essaient de 1lessine1. Vou::.-mêmcs, vous auriez pris le 
plus grand plaisir it 01anie1 lt• crayon ;w(l(· habileté; mais malgrt­
votrl' go11L, malgré vo11 aplil.udes, vous vous Pies 1lécouragé en vous 
imaginant que le rlcssin ne po11rn1t ètre l'Wr1·" qur par une- minorit~ 
plus favorisée que vous. Détrornpez-\'Ous. 

La méthocie dont nous \OU:. parlons \OU::> permettra. ~u utilisant 
!-Out simplement l'ha·b1leté g1~aph1que que vou:- avez acquise en appre 
nant à ëcrire, d'exéeuter di-:- votre premier moi" d'études des croquii> 
d'a~~s nahu-e déjà lrès exr1·e~"il's. Vous sere1 élonné et ravi de la 
ra~idrté avt'C laquelle mus n•111·oduirez d'un trait ferme el précis let 
obiers, les personnages que ,·ous aurrz pri~ cornme modèles. 

Aucun obstacle ne peut vou~ t'mpêc:her aujourd'hui de dessine.- . 
~cls · · que soient votne âg<'. \011rc liru de· rt'>sidence. vos occupationi.. 
tou~ pouve d. . . . h d . . 1 . z es maintenant su1\Te c1•Ue 111cl o r unique en recevau 
~ai courrier les leçons particulièl'cs ries profosseurs de !'Ecole A. B. 

1 .Et comme ces arl.istes L'llsrignanrs son r Lous des professionnels uo 
orres, leurs élèves sont diriges pnr cela mènw avec sûreté vers les 

"l1Vl1catio · 
. ns pr:lllques du dessin (Illustration, Publicité, ,\fode, Déco--

ratJon, etc.). 

· ih Plus de 15,000 élèves enthouswstes suivent. actuellement cette mê­
~e merveilleuse, enseignée exclusivement par J'Ecole A. B. C. 

Ce croqu1:.. ltabilemenl extfcule a la plume, est J'œuvre 
d'un de nos élèves li son septième mois d'éfudes 

rl 1?ulez-vous connaître le îonctionnemenL et le programme des cour-
P Ecole A. B. c. ? , 

. Voutez-vous titre édifié SUI rorgan1sntion "" la plus importanle 
etole de dessin du moue.le ? 

;\son • 
s<'plième m d'· _, • 

~lève M OIS elua<'s srulemenf, noire 

ALBUM GRATUIT 

Un album d'art, donnant 
tous les renseignements gui 
p<'uvent vous êlre ulilcs sui 
la méthode A. B. C., le pro­
gramme et le foncl1onnement 
de nos cours, est offcrr gra­
luilcmenl sur simple deman­
de. Cet album 1'onstilue e11 
111.i même une véritable 
premièri> leçon d'un <'OU~ 
de dessin. 

Dès aujourd'hui, deman­
· Gen/y a exécufé ce croquis fort 

llflJUSIJn /. 

dez-nous cet album: il voas Il v o beaucoup de na/ure/ dans ce croquis exécuté par 
sera e nvoyé gratuitement un dr no.~ l'fèves ttprt:s sep/ mois d'études 

E:coLE A. B. C. DE DESSIN (ATELIER 13) 
18, RUE DU MÉRIDIEN. 18 - BRUXELLES 



LES PLUS IMPORTANTS MANUPACTURIERS DE VETEME NTS 

POUR LA PLUIE, LA VILLE, LE VOYAGE, LES SPORTS 

Gabardines Brevetées Universelles 

Manufacture et Bureaux 
~icU 

30, Rue Lambert Crickx (Square de l' Aviation) SruKelles• 


